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RÉSUMÉS FRANÇAIS 


Problèmes actuels de la construction des écoles 73 


Le présent cahier poursuit la discussion inaugurée l’au- 
tomne dernier à l’occasion de l'exposition «La nouvelle 
Ecole», présentée au «cKunstgewerbemuseum» de Zurich. 
Outre une série d’exemples significatifs, deux articles 
traitent, l’un du problème de l’école secondaire (par la 
plume autorisée de Fritz Brunner, instituteur secondaire et 
directeur des expositions du Pestalozzianum de Zurich), 
l’autre, dû à Heinz Balmer, inspecteur des écoles du canton 
de Berne, de la question, également trop négligée, de la 
construction des écoles à la campagne. 

Autre problème des plus actuels: favoriser à l’école le sens 
de la communauté — faire de l’école, en quelque sorte, un 
petit «centre civique» de la jeunesse. Cette tendance, très 
nette aux Etats-Unis (v. parmi nos exemples l’école de 
Houston) et en Angleterre, commence également de se 
manifester en Suisse (v.nos exemples zurichois «Letzi- 
graben» et «Untermoos»). 

Parallèlement à cette idée de «centre civique» s’accuse la 
tendance à centraliser aussi, en lui-même, le bâtiment 
scolaire: on veut éviter la dispersion des élèves, leur «ato- 
misation». Voir p. ex. l’école de «Letzigraben» (Zurich); le 
principe de l'éclairage bilatéral facilite cette centralisation 
du plan, en donnant beaucoup plus de liberté quant à 
l'orientation. — Presque tous nos exemples de classes à 
éclairage bilatéral ont, nous nous en réjouissons, pu être 
pris en Suisse. Un vœu, pourtant bien urgent, reste encore 
platonique: celui d’accorder à chaque enfant, dans la classe, 
une surface de 2 m? au minimum. 

Cette dernière question, dont la réalisation touche le côté 
économique, s'apparente au problème de la réduction des 
frais de construction en général. La rationalisation de la 
construction peut en fournir le moyen (cf. Houston et, en 
Suisse, le pavillon scolaire de Rohr, de même que le groupe 
des jardins d’enfants de Bâle). Inutile d’ajouter que la 
diminution des frais ne doit sous aucun prétexte se faire 
aux dépens des exigences pédagogiques. 


Locaux modernes pour l’école secondaire 74 
par Fritz Brunner 


L'école secondaire (qui est à Zurich à peu près ce que l’on 
appelait jadis en France l’école primaire supérieure) est, 
quant à la modernisation de ses locaux, encore peu favorisée. 
Les principaux vœux encore non remplis sont: des sièges 
mobiles pour l’enseignement des langues (afin de favoriser 
diseussions et entretiens); une scène dans la salle commune; 
surtout l’adjonction aux classes de locaux de travail en 
petits groupes (préparations, exercices, etc.); des étagères à 
livres de travail; des rideaux d’obscurcissement pour 
projections et films; de plus nombreux passe-partout pour 
décoration murale. 


Quelques-uns des exemples rassemblés dans ce cahier 76 


Faute de place, le présent résumé doit se borner à signaler 
certains caractéristiques de quelques-uns seulement des 
exemples ici publiés. 1. L’école primaire de Houston (Texas), 
arch. D. Barthelme & Associates, répond à la conception de 
l’école centrée (tout est groupé autour de 2 belles cours 
intérieures, grande salle commune) et représente en outre 
un gros effort d'économie. 2. L'école primaire de Berkeley- 
Saint Louis (USA), arch. A. Roth, G. Hellmuth & Associés, 
présente tous les avantages d’un bâtiment à rez-de-chaussée: 
la disposition des escaliers et du couloir du rez-de-chaussée 
permet partout éclairage bilatéral et aération transversale. 
En outre, salles de «bricolage». Cette école possède une 
salle commune servant également aux sermons (une église 
voisine ne sera construite que plus tard). 3. Le groupe 
scolaire du «Steigerhubel» (Berne), arch. H. et G. Rein- 
hard, est du type de lécole en pavillons à 2 étages, et 
cependant avec éclairage bilatéral des classes. — 4. Les 
écoles soleuroises présentent de différentes solutions de 
l'éclairage bilatéral. 


La maison et la salle d’école à la campagne 84 
par Heinz Balmer 


Les communes spécifiquement rurales (les seules ici consi- 
dérées) accusent tout d’abord une grande variabilité du 
nombre des élèves, selon les années (parfois de 5 à 50). 
D'où nécessité de vastes classes, avec local annexe, et 
d'écoles pouvant être agrandies. En outre, vu les très 
grandes distances (p.ex. en pays de fermes isolées), néces- 
sité d’une cantine, d’une salle de repos, voire de dortoirs. 


L’art dans les écoles bâloises 110 
par Maria Netter 


La population bâloise ayant crû de 33 000 habitants en 12 
ans, il a fallu construire environ 12 nouveaux bâtiments 
scolaires, dont l’ornementation artistique évite volontaire- 
ment de servir le principe de l’art pour l’art, mais au con- 
traire s'adapte à l'enfance et à la jeunesse: vives couleurs des 
fresques, des mosaïques; fontaines et sculptures en relation 
avec les jeux, etc. 


L’inflation des images 115 
par Hans-Friedrich Geist 


Nous assistons à une telle débauche de reproductions pho- 
tographiques et autres’ que l’on sera bientôt en droit de 
dire que le progrès technique tend à rendre, pour la masse, 
la culture inutile, et à vouer les générations présentes et 
futures à un analphabétisme aussi nouveau que fatal. 
Reproduite à tout propos et hors de propos, voire même à 
des fins publicitaires, l’œuvre d’art se trouve peu à peu 
dégradée; surtout, phénomène encore plus grave, à force 
de se nourrir d’«ersatz» d'images confectionnés, les gens 
deviennent incapables de voir par eux-mêmes, d’acquérir 
une vision authentique du monde. Inflation d'images tout 
à fait comparable au bruit de la radio écoutée sans choix, . 
sans participation active. Le seul moyen de parer à un tel 
fléau — qui met en question toutes les valeurs humaines — 
est d'ordre pédagogique: à savoir le souci d'apprendre à la 
jeunesse à voir par ses propres yeux, spécialement à dessi- 
ner ce qu'elle voit, — non-pour faire de l’«art», mais pour 
retrouver le sens de la vie réelle. Cela n’a l’air de rien, et 
c’est cependant, peut-être, l’une des seules méthodes qui 
puissent nous aider à résoudre la crise générale de notre 
civilisation. 


L'Académie d’Eté de Hohensalzhourg 118 


En 1953, Oskar Kokoschka (Villeneuve), l'architecte Hans 
Hofmann (Zurich) et le sculpteur Uli Nimptsch (Vienne) 
inaugurèrent à la forteresse de Hohensalzhourg (au-dessus 
de Salzbourg même) une académie d’été, dont on projette de 
renouveler les cours cette année. Afin d’en faire connaître 
l’esprit, le présent n0 de WERK publie deux textes con- 
sacrés à ce louable effort: 


1. Apprendre à voir» 
par Oskar Kokoschka 


O. K. a appelé ses cours «L’école de l’œil» (en traduction 
libre). Alors qu’au temps de Gœthe tout homme cultivé - 
savait dessiner ce qu’il voyait, aujourd’hui la théorie rem- 
place la perception concrète, et le vide intérieur ce qui fut 
l'âme. Rapprendre à voir à des étudiants de toutes nationali- 
tés, tel est le but des cours de Kokoschka. 


2. Projets d'ateliers à Hohensalzbourg 


Il s’agit d'utiliser l’ancienne bastille (sans nuire en rien à 
son aspect) pour la création d’ateliers destinés à 80 à 100 
peintres, 30 architectes et 15 sculpteurs participant à 
l'académie d'été. 
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Present-Day Problems of School Construction 73 


The present number of WERK continues the discussion 
started last Autumn on the occasion of the ‘‘New School” 
exhibition, given at the Zurich Kunstgewerbemuseum. 
Apart from a series of significant examples, there are two 
articles, one of them (by Fritz Brunner, secondary school 
teacher and Director of Exhibitions at the Zurich Pestaloz- 
zianum) on the problem of the secondary school, and the 
other, by Heinz Balmer, school inspector of the Canton of 
Berne, on the equally neglected question of the construction 
of schools in the country. 
Another very topical problem is: to encourage a community 
spirit at the school; and to make of the school a kind of 
small “civic centre”. This tendency, which is very clear in 
England and in the United States (see among our examples 
the school at Houston), is becoming noticeable in Switzer- 
land as well (see our examples from Zurich of “‘Letzigraben”? 
and ‘Untermoos”’). 
Parallel with this idea of a “civic centre’ is the tendency to 
centralize the school building as well: the idea is to avoid 
the dispersion, the ‘‘atomization”” of the pupils. See for 
* example the school at ‘“Letzigraben” (Zurich); the principle 
of bilateral lighting facilitates this centralization of the 
plan, and gives much more liberty as regards the orienting, 
— It is gratifying that nearly all our examples of bilateral 
lighting in schools are provided by Switzerland, 
One very importantidea has not yet been putinto practice: 
the idea of allowing each child in the class à minimum floor 
surface of 20 sq. ft. 
This last question, the realization of which is a matter of 
finance, is bound up with the problem of the reduction of 
building costs in general. The rationalization of construc- 
tion may be the answer (see Houston and, in Switzerland, 
the school pavilion at Rohr and the kindergarten group at 
Basle). Needless to say, the reduction of costs should not 
under any pretext be made at the expense of educational] 
requirements. 


Modern Buildings for Secondary Schools 74 
by Fritz Brunner 


The modernization of secondary school buildings has still 
not gone very far. The most important reforms still not 
carried out are: movable seats for the teaching of languages 
(to facilitate discussions and conversation); a stage in the 
hall; above all the addition to the classrooms of study- 
rooms (for preparation, exercises, etc.); shelves. for school- 
books; black-out curtains for magic-lantern and films; 
and fittings for the exhibition of pictures. 


Some of the examples included in this number 76 


Lack of space prevents us from mentioning all the examples 
published. 1. The Primary School at Houston (Tex.), arch. 
D. Barthelme & Associates, is an example of the ‘“‘centred”? 
school — the whole school is grouped round two interior 
‘ courtyards — and has also been constructed very econo- 
- mically. — 2. Primary School of Berkeley|St. Louis (USA ), 


+ arch. A. Roth, G. Hellmuth & Ass. has a meeting hall used 


_ also for religious services (a local church will be built 
_ later). Although it is a two-storey building, it has all the 
advantages of a l-storey building: the placing of the 
stairs and the ground-floor corridor makes bilateral 


_ lighting and transversal ventilation possible throughout 


_ the building. There are ‘‘workshops” for hobbies. — 3, The 
“Steigerhubel” school buildings (Berne), arch. H. and 
G. Reinhard, are of the 2-storey type, with bilateral 
lighting of the classrooms. — 4. The schools in the Canton of 
Solothurn show different types of bilateral lighting. 


The Schoolhouse and Schoolroom in the Country 824 
by Heinz Balmer 


Specifically rural districts (the only ones considered here) 
have varying numbers in classes, depending on the age 


groups (sometimes from 5 to 50). From this comes the 
necessity of very large classrooms, with an annex building, 
and schools which can be enlarged. Furthermore, because of 
the very great distances (e. g. in districts of isolated farm- 
steads), there is a need for a canteen and a rest room or 
dormitory. Thirdly: as the school year is mostly in winter, 
lighting, heating and ventilation are very important. The 
construction needs a qualified architect, capable of, con- 
vincing the local population of the need for a rational and 
beautiful building, all the more necessary since the country 
school is not only a school but also a cultural centre for the 
adults (meeting hall, library, etc.). It is clear that the best 
results are only possible with the financial aid of the state. 


Art in Schools at Basle 110 
by Maria Netter 


As the population of Basle has increased by 33 000 in 12 
years, it has been necessary to construct about 12 new 
school buildings, The artistic decoration of these buildings 
deliberately avoids serving the principle of art for art’s 
sake, and is adapted to childhood and youth: lively colours 
in the frescos and mosaics; fountains and sculptures in re- 
lation with games, etc. 


Too Many Pictures 4 115 
by Hans-Friedrich Geist 


At the present time there is such a glut of photographie 
and other reproductions that it will soon be possible to say 
that one of the effects of technical progress is to make 
culture useless to the majority of mankind and to condemn 
present and future generations to a new and fatal illiteracy. 
Works of art which are constantly being reproduced, even 
for advertizing purposes, gradually become degraded; and 
an even more serious problem is that people who have 
been fed with the ‘“‘ersatz”’ of ready-made pictures become 
incapable of seeing things properly for themselves and ac- 
quiring an authentic vision of the world. This glut of pic- 
tures is exactly comparable to listening to the radio 
without choice of programme and without taking any ac- 
tive part. The only means of opposing this threat — which 
endangers all human values — lies in the field of education: 
trouble should be taken to teach children to see things 
with their own eyes, and in particular to draw what they 
see. The purpose of this would not be to train the children 
as artists, but to enable them to make a direct contact with 
reality. This may not seem very important, but in fact it 
is one of the only ways of finding a solution to the present 
general crisis of our civilization. 


The Summer Academy at Hohensalzhurg 118 


In 1953, Oskar Kokoschka (Villeneuve), the architect Hans 
Hofmann (Zurich) and the sculptor Uli Nimptsch (Vienna) 
inaugurated à summer school at the castle of Hohensalz- 
burg (at Salzburg). In order to publicize this effort, the 


present number of WERK publishes two articles about it: , 


1. ‘Learn to See”? 
by Oskar Kokoschka 


Kokoschka had called his course je School of Seeing”’. 
Whereas in the time of Goethe evéry cultivated man could 
draw what he saw, in our day theory has replaced concrete 
perception, and we have lost something thereby. The pur- 
pose of Kokoschka’s courses is to teach students of all 
nationalities to see once again. 


2. Proposed Studios at Hohensalzbury 
by Carl Hofmann 


The plan is to use the old fortress (without harming its 
appearance at all) for the creation of studios for 80 to 100 
painters, 30 architects and 15 sculptors taking part in the 
Summer School. 
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Projekt für ein Kleinschulhaus in Zürich, 1952. Jacques Schader, Arch. BSA, Zürich. Die zu einer zweigeschossigen Halle zusammengelegten Ver- 
kehrsräume dienen als Gemeinschaftsraum | Projet pour une petite école; le halle d'escalier sert de salle commune | Project for a small school;the staircase 


hall becoming a multi-purpose room 


Aktuelle Schulhausfragen 


Die Ausstellung « Das neue Schulhaus», die im verqange- 
nen Herbst im Zürcher Kunstgewerbemuseum stattfand, 
gab den Anstofi zu fruchtharen Diskussionen ; diese sollen 
hier in Form von Aufsätzen und konkreten Beispielen fort- 
geführt werden. 


Die Problemstellung im Sekundarschulhaus ist, verglichen 
mit derjenigen im Primarschulhaus, in verschiedenen 
Punkten noch ungenügend abgeklärt. Wir haben darum 
Sekundarlehrer Fritz Brunner, Ausstellungsleiter des 
Pestalozzianums Zürich, gebeten, uns seine Auffassung 
mitzuteilen. Er fordert vor allem den Gruppenarbeitsraum. 


Als eine weitgehend vernachlässigte Au fgabe erweist sich der 
Schulhausbau auf dem Lande, insbesondere in den ärmlichen 
Berggegenden. Über dieses dringende Problem berichtet 
der aktive bernische Schulinspektor Heinz Balmer in seinem 


Aufsatze «Schulhaus und Schulstube auf dem Lande». 


Eine weitere aktuelle Frage der heutigen Volksschule betrifft 
die Schaffung einer lebendigen, tätigen Schülergemein- 
schaft und die dazu notwendigen räumlichen Vorkehrun- 
gen. In den Vereinigten Staaten und in England ist dieser 
volkserzieherisch wichtige Aspekt des Schulbaus anerkannt, 
es muf ihm auch bei uns vermehrte Aufmerksamkeit ge- 
schenkt werden. Diese Forderung wird in unserem Heft 
veranschaulicht durch das Schulhaus in Houston mit seinen 
Spielhôfen und dem zentralen Mehrzweckraum  souie 
durch jüngste Zürcher Projekte für ein Kleinschulhaus 
und die Schulhäuser «Letzigraben» und « Untermoos». 


Parallel mit dieser Bildung von Gemeinschaftszentren im 
Schulhaus geht die Tendenz nach einer gewissen Konzen- 
trierung der Anlage. So sind im Projekt « Letzigraben» die 
drei zweiïgeschossigen Klassentrakte unabhängig von der 
üblichen Südost-Orientierung angeordnet; sie bilden die 
drei Seiten des Schulhofes. Diese Freiheit in der Orientie- 


rung der Klassentrakte ist einer der Vorzüge des zwerseitig 


belichteten Klassenzimmers. 


Alle wiedergegebenen ein- und zweigeschossigen Beispiele 
weisen Klassenräume mit zweiseitiger Belichtung und 
Querlüftung auf. Mit zwei Ausnahmen stammen sie aus 
der Schweiz, was zeiqt, dal diese Grundforderung des neu- 
zeitlichen Klassenraumes erfreulicherweise nun auch bei 
uns immer mehr anerkannt wird. Ein offener Wunsch 
bleibt vorderhand noch die Vergrülierung der Grund- 
fläche auf zwei Quadratmeter pro Kind, wie dies von den 


mafgebenden Schulfachleuten heute empfohlen wird. 


Die überall auftretende, in der Praxis jedoch recht heikle 
Forderung nach Senkung der Baukosten durch eine gewisse 
Vereinheitlichung und eine wirksame Baurationalisierung 
wird illustriert durch das Schulhaus in Houston und die 
beiden bescheideneren schweixerischen Beispiele des Schul- 
pavillons in Rohr und der Kindergartengruppe in Basel. 
Der Zwang zur Verbilliqung darf jedoch der Er füllung der 


modernen pädagogischen Forderungen keinen Abbruch tun. 


In voller Erürterung begriffen ist auch die Frage: Schule 
und bildende Kunst. Sie betrifft zwei Dinge: die Ausstat- 
tung des Schulhauses und die künstlerische Erziehung 
unserer Jugend. Die abgebildeten Beispiele, vor allem aus 
Basler Schulhäusern, zeigen, wie immer bewufter danach 
gestrebt wird, dem Kinde nicht einfach beziehungslose 
Kunstwerke hinzustellen, sondern auch Gegenstände, mit 


denen es sich aufnehmend, lernend und spielend abgibt. 


Von der bildnerischen Pädagoqik als einem Mittel, dem 
Kinde die anstürmende Bilderflut der modernen Welt be- 
wältigen zu helfen, handelt der Beitrag von Hans-Fried- 
rich Geist. Analoge Bemühungen um die Kunsterziehung des 
Erwachsenen wirken in dem Projekte einer Weiterführung 


der Salzburger Sommerakademie. Die Redaktion 


73 


Leitgemäfe Schulräume für die Sekundarschule 


Von Fritz Brunner* 


Das micht zur Abstimmung gebrachte neue Zürcher 
Schulsesetz hatte neben der vorgeschlagenen Namens- 
änderung für die Sekundarschule im Aufbau keine 
wesentliche Neuerung vorgesehen. Der Zürcher Kan- 
tonsrat war also lediglich von der Sorge um die He- 
bung der Oberstufe der Primarschule erfüllt und fand 
offenbar die Leistungen der zwei Drittel aller Kinder 
umfassenden Sekundarschule (7. bis 9. Schuljahr) be- 
merkenswert und den Anforderungen unsrer Zeit ent- 
sprechend. Soll diese ôffentliche Anerkennung einen 
Weiterbau verhindern? Fast hat es den Anschein, ist 
doch ein ernsthaft begründeter Antrag von Lehrerseite 
auf Einführung der Wabhlfreiheit einiger Fächer in der 
3. Sekundarklasse während der jahrelangen Diskussion 
um das neue Schulgesetz eimfach in einer Amtsschub- 
lade liegen geblieben. 


In dieser Zeit einer gefahrvollen Entordnung unsrer 
Jugend ist es aber dringend geboten, daB die Schule 
ganz besonders wirksam eine'Klassengemeinschaft zu 
einer äuBern und innern Ordnung zu führen vermag, zu 
einem freudig bewegten Gemeinschaftswerk, das Wohn- 
stubengeist verrät. Was bedeutet für den Sprachunter- 
richt allein die freie Bestuhlung in fast quadratischen 
Zimmern, die eine Sitzweise im Geviert erlauben! Wie 
lernen so die Schüler sich gegenseitig fragen, mitein- 
ander wirklich diskutieren, sich beim Sprechen in die 
Augen schauen, klar und frei, Buben und Mädchen! 
Wie lernen sie täglich, im ungestümen Drang sich zu 
äuBern, stets zurückzuhalten, wo es geboten ist, wo 
einige miteinander gleichzeitig reden môchten, weil im 
freien Schülergespräch, vom Lehrer in unaufdringli- 
cher Zucht gelenkt, nicht auf Ruf und Wink des Leh- 
rers geachtet werden mu, sondern vielmehr die Rück- 
sicht auf den Kameraden gepflegt wird! Wie natürlich 
lernen stimmpgewaltige Buben vor den sich gleichzeitig 
meldenden zarten Mädchen zurückzuhalten, sich jeder- 
zeit auf die andern einzustellen und zu erspähen, wann 
der eigene Gedankengang eingeflochten werden kann! 
Wie schôn klingt in diesem Sitzgeviert das morgendliche 
Lied, mit dem aller Unterricht begonnen werden sollte. 


Ich staune nur immer ob der Feststellung, wie früh 
man dem Unterricht der naturwissenschaftlhich-mathe- 
matischen Fächergruppe in der baulichen Gestaltung 
von Sonderräumen für Naturkunde und Schülerübun- 
gen, geometrisches Zeichnen und oft auch für den Geo- 
graphieunterricht entgegengekommen ist. Der Pflege des 
Schônen. dienen schon seit Jahrzehnten eigene Räume 
für Zeichnen und Singen. Bestimmte Wünsche aber, die 
von den Sprachlehrern erhoben wurden, harren bis 
heute einer angemessenen Berücksichtigung. 


* Sekundarlehrer, Ausstellungsleiter des Pestalozzianums, 
Zürich. 


Wie oft ist z. B. bei der Anlage eines Sinpsaales das 
Verlangen nach dem Einbau einer einfachen, aber 
zweckdienlichen Jugendbühne leichthin übergangen oder 
nur bewilligt worden, wenn Vereine einen ihren An- 
sprüchen gemäBen Guckkasten forderten! Die von der 
kantonalen Kommission für Jugend- und Volksbiblio- 
theken im Pestalozzianum eingerichtete Beratungsstelle 
für das Jugendtheater wird dazu beitragen, daB in 
Lehrerschaft und Behôrden die zentrale Bedeutung 
des gepflegten Jugendtheaters besser anerkannt wird 
als Zusammenfassung aller musischen Begabungen im 
Kinde und als stärkste Fôrderung des Gemeinschafts- 
lebens in der Schule wie der glückhaften Verbindung 
von Schule und Elternhaus. 


Die von fachkundiger pädagogischer Seite immer wie- 
der erhobene Forderung nach stärkerer Differenzierung 
im Unterricht dieser Stufe, nach individueller Be- 
rücksichtigung der trotz vorausgehender Aufnahme- 
prüfung oft starken Begabungsunterschiede, gebietet 
den neuzeitlichen Gruppenunterricht auch für die Se- 
kundarschule, besonders in den sprachlichen Fächern. 
Im gleichen Klassenzimmer lassen sich aber manche 
Vorbereitungen einer Gruppe ohne beständige Stôrun- 
gen der Kameraden nicht durchführen. Ein kleinerer, 
durch eine Glaswand mit Ziehvorhang abgetrennter 
Arbeits- oder Vorbereitungsraum, wie wir ihn in Schul- 
bauten unsrer Stufe schon nach dem Ersten Weltkrieg 
in der Tschechoslowakei und im neuen Deutschland 
sesehen haben, ist daher das Ziel unserer seit zwei 
Jahrzehnten erhobenen Wiünsche. 


Die sich so eroffnenden Môglichkeiten sind gro. Ich 
denke an die Gruppenbesprechungen über gelesene 
Bibliothekbücher und Kunstdrucke, an Vergleiche 
zwischen. verwandten Themen, die von verschiedenen 
Malern gestaltet worden sind. Das Pestalozzianum be- 
sitzt dafür eigens zusammengestellte Themenmappen 
aus dem reichen 4Bilderschatz des Seemann-Verlags. 
Oder die Schüler dramatisieren in emer Gruppe einen 
im Klassenverband gelesenen Prosatext, ein behandeltes 
Gedicht, ein handlungsreiches Bild. Manchmal pflegen 
wir auch das Stegreifspiel. Der Geschichtsunterricht 
bietet dazu besonders spannungsgeladene Themen. Eine 
aus dem môglichst lebendig vorgetragenen Geschichts- 
stoff unmittelbar sich weiterentwickelnde Dramatisie- 
rung einer Szene kommt der starken Phantasiebetäti- 
gung der Mädchen in diesem Alter vorzüglich ent- 
gegen und läft sie den 1hnen manche Beschwer bereiten- 
den: geschichtlichen Vorgang williger aufnehmen. 


Diese wenigen Hinweise auf Môglichkeiten des Grup- 
penunterrichts in der sprachlich-geschichtlichen Fä- 
chergruppe der Sekundarschule müssen in diesem Zu- 
sammenhang genügen. DaB eine gehobene Leistung nur 


in môglichster Ruhe herausgearbeitet werden kann, 
wird uns im Hinblick auf die zerfahrene Jugend von 
heute ganz besonders klar. Eindrücklich habe ich dies 
in der Gruppenarbeit in unserer Klassendruckerei er- 
fahren. Unter den fünf Vierergruppen, die unsere 
Vierteljahrsschrift von sechzehn Seiten in Satz, Linol- 
schnitt und Druck frei gestalten, bat all die Jahre durch 
die Gruppe am besten gearbeitet, die den gegenseitigen 
Meinungsaustausch auf das unbedingt Notwendige zu 
beschränken verstand. 


Als Raum für diese Arbeit dient uns die vom Klassen- 
zimmer leider abgelesene Schulbibliothek*. Dort ent- 
stehen auch die Hintergründe für das zusammenklapp- 
bare Kaspertheatergestell, die wenigen Kulissen für 
eine Schultheateraufführung. Dort werden die Hüte für 
unsern Umzug mit Lichtkläusen am 6. Dezember wie- 
der instandgestellt oder durch neue ergänzt, kurz, in 
dieser glückhaften Werkbude, die mir als Bibliothekar 
offensteht, vollzieht sich alles, was zur Pflege des Schô- 
nen eine besondere Sammlung und Vorbereitung in der 
Sulle erheischt. Einé räumliche Verbundenheit mit 
dem Klassenzimmer bôüte aber noch eine Reïhe schôner 
Môglichkeiten dazu. Wie wertvoll wäre es, ab und zu 
emige Schüler, unter Leitung eines feimer empfindenden 
Kameraden, im Arbeitsraum nebenan an Hand der 
vortrefflichen phonetischen Schallplatten Gruppen von 
franzôsischen Nasalen oder Wôrter mit stimmhaften 
Konsonanten immer wieder üben zu lassen! Wie oft 
kommit es vor, daB intelligente Buben nur mit unendli- 
cher Geduld und Ausdauer sich eine gepflegte franzô- 
sische Aussprache aneignen, während andere, oft weni- 
ger begabte, mit natürlicher Sicherheit nach emmali- 
gem Anhôren Laute und ganze Satzmelodien richtig 
aufnehmen und behalten. Weitere, noch gar nicht voll 
erfaBte Môpglichkeiten einer neuzeitlichen Gruppen- 
arbeit bietet das moderne Tonbandgerät. 


Es steht mir fern, einer Technisierung des Unterrichts 
das Wort zu leihen; aber es ist eine unumstôBliche Tat- 
sache, daB unsre technisch stark interessierte Jugend 
sich durch eine geschickte, individuelle Anwendung 
neuzeitlicher Geräte sich williger zu einer Feinarbeit in 
der Sprachpflege herbeïläfit. Sie erfährt auf diese Weise 
eindrücklich, wie eine maBvolle, in kunstvoller Zucht 
gehaltene Verwendung eines technischen Hilfsmittels 
uns erst recht [Herr über die technische Errungenschaft 
werden läBt und nur so uns zum Segen werden kann. 


Aus diesem Grunde bedauern wir, daB man sich scheute, 
als Versuch im Zusammenhang mit den Beratungen 
zum neuen Zürcher Schulgesetz eine vermehrte Diffe- 
renzierung des Unterrichts im dritten Jahr der Sekun- 
darschule zu bewilligen. Vielleicht erkannte man auf 
Seite der Behürden, daf eine stärkere Aufteilung der 
Schüler nach Neigungsgruppen in Geographie, Physik, 
Geschichte, ja selbst in einer Stunde des Deutsch- und 
Franzôsischunterrichtes (Aufsätze und Briefverkehr mit 


* Im Schulhaus auf dem Milchbuck. 


welschen Schulklassen) zwangsläufig nach dem hier e- 
forderten, an das Klassenzimmer grenzenden Neben- 


raum verlangt. 


Die verhängnisvolle Raumnot in den Schulhäusern der 
Stadt Zürich hat uns bereits seit vielen Jahren gezwun- 
gen, mit unsern begründeten Anliegen immer wieder 
zurückzuhalten. Dies darf uns aber nicht hindern, sie 
immer wieder anzumelden, damit in der räumlichen 
Bedrängnis nicht da und dort das schulische Leben in 
leerer Poutine erstarrt. 


In der Ausgestaltung des neuzeitlichen Klassenzimmers 
unsrer Stufe darf das Gestell für die dem Schüler zu- 
gänglichen Griffbücher nicht vergessen werden. Es ent- 
hält Wôrterbücher, Sachbücher in der Art der Ta- 
schenbücher des Hallwag-Verlags und Nachschlage- 
werke wie das dem Gruppenunterricht auBerordentlich 
dienende erste Jugendlexikon in deutscher Sprache, 
«Die Welt von À bis Z». Das heranreifende Kind soll 
auf diese Weise an den täglichen Umgang mit eimer 
kleinen, wohl auspgewählten Arbeitsbücherei gewôühnt 
werden. Im Kampf pesen die Macht des Schundes und 
der noch #rôBeren des Kitsches ist diese verständnisvoll 
geleitete Buchpflese von besonderer Bedeutunp. 


Durch vermehrte Metalleisten, in denen emgescho- 
bene Bilder Jeder GrôBe und Dicke ohne weiteres halten, 
wird das Klassenzimmer des Lehrers der naturkundli- 
chen Fächergruppe zweckdienlicher gestaltet, während 
der Sprachlehrer eher darauf dringt, durch treffliche 
Kunstdrucke oder Originale auf ruhisen Wandflächen 
der ästhetischen Erziechung zu dienen. 


Ungewohnt erscheinen bei der ersten Betrachtung die 
Verdunkelungsvorhänge, die wir für Jedes Klassenzim- 
mer der Sekundarstufe empfehlen. Die preiswerten, 
leistungsfähisen Klembildwerfer erlauben, für ein 
Schulhaus mehr als einen Apparat anzuschaffen. Unsre 
Arbeitssemeinschaften für Laichthild und Film streben 
darnach, die Lehrer zu veranlassen, ôfters gute Licht- 
bilder zu verwenden, aber diese in kleiner Zahl nur die 
geistige Spur der Unterrichtsstunde bepleiten zu lassen. 
Wir rücken damit in voller Überzeugung ab von der 
stundenlangen Betrachtung groBer Bilderreihen und 
hoffen, durch eine strenge Auswahl der Flut der durch 
die Jugend nur flüchtig beachteten Bilder im Sinne einer 
vertiefenden Kraft entgesgenzuwirken. 


So môüchte eine gewisse Abkehr der Schule von einem 
starren überlieferten Bildungsverfahren im Schüler 
stärkere Antriebe und dauernde Bereitschaft zu reger 
Anteilnahme am Unterricht erzielen und durch eine 
wohldurchdachte Auflockerung und einen freudigen 
geistigen Wetthewerb durch Gruppenbeiträge der Dy- 
namik der Jugend im Entwicklungsalter besser gerecht 
werden. Eine solch vielgestaltise Lehrweise, die zu- 
gleich in verstärktem Male Wesentliches umkreist, 
stellt grôBere Anforderungen an den Lehrer; sie ruft 
nach dem Künstler in ibm. 
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Pausen- und Spielhof der Unterstufe | Cour de récréation, degrés inférieurs | Recreation and playing court of lower grades 


Primarschule West Columbia bei Houston, Texas 


1951, Donald Barthelme and Associates, Architekten ATA, Houston 


Allgemeine Charakterisierung 


Diese ErdgeschoB-Schule ist für die Entwicklung des Schul- 
baus in verschiedener Hinsicht von Interesse. In ihr kommt 
die auch in England seit einiger Zeit verfolgte Tendenz der 
Zentralisierung der Bauanlage (s. WERK 3/1952) zum 
Ausdruck. West Columbia ist eine Schule ohne Korridor; 
sämtliche Verkehrsflächen sind zu vielseitig verwendbaren 
Nutzflächen zusammengefafit. Dies trifft zu für den zentral 
gelegenen Mehrzweckraum und die beiden schônen, mit 
einem 3,00 m breiten überdeckten Umgang versehenen 
Innenhôfe. Mehrzweckraum und Innenhôfe entsprechen der 
in der internationalen Schulbaudiskussion immer stärker 
in Erscheinung tretenden Forderung nach vermehrter Pflege 
des Gemeinschaftslebens in der Schule, was eine bewufte 
und glücklich zu bezeichnende Abkehr von der kasernieren- 
den Aufspaltung der Schülerschar bedeutet. Die Umwand- 
lung und Zusammenlegung der schulisch nicht weiter nutz- 
baren Korridore in Mehrzweckräume führt gleichzeitig zu 
gewichtigen - Einsparungsmôglichkeiten, in jedem Falle 
aber zu einer nützlichen Verwendung der verfügbaren 
Geldmittel. 


Bemerkenswert an der West-Columbia-Schule ist ferner die 
räumliche Unterteilung in eine in sich geschlossene Klassen- 
gruppe mit Innenhof für die Unterstufe und in eine analoge 
für die Oberstufe. Auch an eine spätere Erweiterung ist im 


Projekt bereits gedacht. Für die Oberstufe sind weitere 
sechs Klassenzimmer vorgesehen (rechts im Plan), auBer- 
dem ist eine Erweiterung in ôstlicher Richtung môglich 
(oben im Plan). 


Neuartig ist ferner die Art der zusätzlichen Lichtzufuhr 
durch Oberlichter. Diese Anordnung bedeutet, wie leicht 
einzusehen ist, eine grüBere Freïheit in der Orientierung der 
Klassenzimmer, als diés bei der üblichen Seitenbelichtung 
der Fall ist. 


SchlieBlich hat die allgemeine Atmosphäre in dieser Schule 
mit derjenigen der konventionellen ErdgeschoB-Schule 
überhaupt nichts mehr zu tun. Dem Architekten schwebte 
nach seinem Erläuterungsberichte eine in gewissem Sinne an 
den Zirkus erinnernde lockere, Schüler und Lehrer in glei- 
cher Weïse innerlich befreiende anregende Atmosphäre vor. 


Situation 


Die Schule liegt südlich von Houston in der Brazoria 
County. Das Gelände ist eben und in städtebaulicher und 
architektonischer Hinsicht wenig reizvoll. Es ist ziemlich 
regellos von grüBtenteils unschônen Einfamilienhäusern 
und Baracken überstellt. Dies war ein Grund mehr, die 
Klassenräume nicht nach aufen, sondern nach den reizvoll 
durchgebildeten Innenhôfen zu ôffnen. 
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Klassenraum mit Durchblick in den Spielhof; Oberlicht durch Lamellen abgeschirmt | Salle de classe donnant sur la cour de récréation; lanterneau 


muni de lamelles métalliques | Typical classroom, top lighting controlled by metal louvres 


Raumanlage 


Das zentrale Element ist der etwa 18 m breite und etwa 
23 m lange Mehrzweckraum. Er dient für Spiele, Gymnastik, 
Theater (er hat zu diesem Zweck eine Bühne), für allerhand 


tesamtplan 1:900 | Plan 
d'ensemble |  Ground-floor 


plan 


1 Gedeckter Eingang 
2 Mehrzweckraum 

3 Bühne 

4 Klasse, Unterstufe 
5 Klasse, Oberstufe 
6 Kunstunterricht 

7 Bibliothek 

8 Garderobe 


9 Küche 
10 Vorstand 
11 Arzt 
12 Aufenthaltsraum 


andere Gemeinschaftsveranstaltungen für Kinder und Er- 
wachsene. Er wird aber auch als EBraum während der 
Lunchzeit benützt; die Küchenanlage liegt dicht beim 
Haupteingang. Dieser Mehrzweckraum ôffnet sich durch 
eine Glaswand nach dem Innenhof der Oberstufe. 
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13 Putzraum 
14 Heizung 


15 Oberlicht 


Erweiterung rechts 


und oben 
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samtansicht von Westen mit Hingang | Vue d'ensemble prise de l’ouest, entrée couverte | General view from West with covered entrance 


tail der Decke; Oberlicht geschützt durch Metallamellen | Détail du 
afond | Detail of ceiling, top-lighting controlled by louvres 


etail Fenster mit Vordach; Fassade aus einmontierten Marmorplatten | 


étail de façade, dalles de marbre | Elevation detail, marble slabs 


Der Haupteingang der Schule liegt an der Westseite, Thm 
vorgelagert ist eine überdeckte Vorfahrt für die Schul- 
autobusse. Links neben dem Haupteingang liegt der Schul- 
vorsteherraum, rechts davon das Arztzimmer. Dem Haupt- 
eingang gegenüber sind der Kunstunterrichtsraum und die 
Bibliothek angeordnet, links davon die zentralisierten 
Schülergarderoben (diese dienen bei Theatervorführungen 


auch als Umkleideräume). 


Die Unterstufe weist acht quadratische Klassenräume auf, 
etwa 9 X 9m — 81 m?Bodenfläche. Zwischen je zwei Klassen 
liegen je zwei Aborte mit Waschgelegenheit. Im Spiel- und 
Pausenhof sind einige Sand- und Blumenbeete angeordnet. 
Der überdeckte Umgang (etwa 3 m breit) macht die Be- 


nützung des Hofes auch bei Regenwetter môglich. 


Die Oberstufe verfügt vorderhand über sechs Klassenzim- 
mer, die mit 6,85 m wesentlich schmäler als die der Unter- 
stufe sind. In dieser Abteiïlung sind die Aborte zentralisiert 
und für Knaben und Mädchen getrennt angeordnet. 


An allgemeinen Diensträumen sind noch zu erwähnen der 
Putz- und Materialraum dicht bei der Küche und der Heiz- 
und Installationsraum bei der Bibliothek. 


Wie schon erwähnt, sind alle Klassenzimmer mit groBen, 
durch Lamellen abgeblendeten Oberlichtern versehen. Ge- 
gen auBen haben die Räume schmale Langfenster, während 
nach dem Innenhof die Wand mit einigen wenigen Unter- 
brechungen vollständig verglast ist. Die Erfahrung hat 
gezeigt, daB durch dieses Offnen nach dem Hofe und auch 
nach den gegenüberliegenden Klassenräumen keinerlei 


Beeinträchtigung des Unterrichts entsteht. 


Konstruktion und Ausstattung 


Die Tragkonstruktion besteht aus einem äuferst leichten 
Stahlskelett und den in den USA sebhr gebräuchlichen leich- 
ten Gitterträgern. Zur AufBenwandverkleidung wurden 
grofiformatige Marmorplatten verwendet. Die Glasflächen 
sind zum grofen Teil fest, Deckleisten in beiden Fällen aus 
Aluminium. Im Inneren wurden einzelne Wände mit Natur- 
holz verkleidet (Anstecken von Schülerarbeiten, Bildern 
usw.). Die Decken bestehen aus schallabsorbierenden Holz- 
faser- und Leichtbetonplatten. Bodenbeläge im Innern aus 
Asphaltplatten. Die Heizungist eine Luftheizung: die Luft- 
erhitzer sind über den Lamellendecken der Oberlichter an- 
gebracht; die Frischluft wird unmittelbar von oben ein- 
geführt und unten dicht über dem Boden abgesaugt. Diese 
Warmluftanlage kann im Sommer auf Kühlung umgestellt 
werden. Das vollständig genormte Konstruktionssystem 
ergab ein für amerikanische Verhältnisse auBerordentlich 
günstiges wirtschaftliches Gesamtresultat. CAE 
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Klassenraum mit Blick auf Aufen- 
fenster | Salle de classe, fenétre en 
longueur du mur extérieur | Classroom 
towards exterior window wall 


Mehrzweckraum mit Theaterbühne | 
Salle commune et scène | Multi- 
purpose hall with stage 


Das leichte Konstruktions-Skelett | 
L'école en état de construction, ossa- 
ture métallique legère | The light steel 
skeleton 
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Ostfassade des Klassentraktes mit den vorstehenden Bastelräuwmen 


l'açade est de l'aile des classes , 


East elevation of classroom wing 


Primarschule in Berkeley-Saint Louis USA 


1951 1952. Projekt: Alfred Roth, Arch. BSA, Zürich 
Ausführung : Hellmuth, Yamasaki & Leinweber, Architekten ALA, St. Louis 


Die Aufgabe - 


Sie bestand in der Erstellung eines Primarsechulhauses mit 
acht Klasson für die katholische J'ugend der in raschem 
Wachstum begriffenen Vorortsgemeinde Berkeley der an- 
derthalb Millionen Einwohner zühlenden Stadt Saint Louis 
am Mississippi, Der groBe Mehrzweck- und Gemeinschafts- 
raum wurde als Predigtraum eingerichtet, da das benach- 
barte baufällige Holzkirchlein den Bedürfnissen der Ge- 
meinde nicht mehr genügte und ein selbständiger Neubau 
aus finanziellen Gründen in jenem Zeitpunkt nicht in Frage 
kommen konnte. Im inzwischen ausgearbeiteten Projekt für 
die Erweiterung der Sehulanlage sind aufer der Kirche ein 
Doppelkindergarten, weitere sechs Klassenzimmer und ein 


Heim für die unterrichtenden Schwestern vorgesehen. 


Situation 


Das verhältinismäBig kleine Gelände ist an drei Seiten von 
verkehrsarmen ErschlieBungsstrafen begrenzt und füllt 
gegen Westen leicht ab. Zwei schône alte Bäume konnten 
erhalten bleiben, Die seit Herbst 1952 im Betrieb stehende 
erste Etappe umfaBt den zweigeschossigen Klassentrakt (1) 
mit der Hauptfront gegen Osten sowie den senkrecht 
dazu abstehenden Flügel mit dem gro$en Mehrzweck- 
raum (Kirche) und der darunter liegenden Schulkan- 
tine (2). 


So 


Rüumiliche Organisation 


A. Klassenftügel: Das Gelände war zu klein, um eine Flach- 
bauschule mit nur einem GeschoB zu ermôglichen. Die ge- 
wählte zweigeschossige Anlage ist jedoch so durchgebildet, 
da die wesentlichen Vorteile der ErdgeschofBischule — an- 
nähernd quadratische, doppelseitig belichtete und querlüft- 
bare Klassenräüume — in vollem Umfange gewahrt bleiben. 
Die Lüsung besteht in den zwischen die Klassenzimmer ein- 
gefügten Treppenhallen mit einem niederen Verbindungs- 


korridor im Erdgeschof. 


Dieser Verbindungskorridor ist recht breit und miBt 4,80, 
ist jedoch nur 2,30 m hoch. Er dient als Garderoberaum für 
die Kinder der Unterstufe (ErdgeschoB) und der Oberstufe 
(ObergeschoB), ferner wird er zum Aufenthalt bei Regen- 
wetter und für Ausstellungen verwendet. Die Anordnung 
der Treppen und Aborte des Erdgeschosses gestatteten den 
Einbau von Bastel- und Gruppenräumen, die an der Ost- 
fassade um etwa 1,50 m vorstehen. Einer dieser Räume wird 
von der Schulvorsteherin benutzt, da die beiden im ur- 
sprünglichen Projekt vorgesehenen Verwaltungsräume 


nicht ausgeführt wurden. 


Die Klassenzimmer sind 10,25 m lang und 8,50 m breit. Die 
Raumhôühe beträgt 3,35 m, die Deckenbalken sind sichtbar, 


Die Rückwand der Klassenzimmer ist mit naturbelassenem 


Lageplan 1:2000 | Plan de S 


Fôhrenholz verkleidet zum Anstecken von Schülerarbeiten, 
Tafeln, Bildern usw. Die oberen Klassenzimmer haben 
längs der Rückwand einen Korpus mit Waschbecken. 


B. Versammlungsflügel: Das Bindeglied zwischen Klassen- 
trakt und Versammlungsflügel ist die verglaste Eingangs- 
halle. Von hier führt eine Treppe ins UntergeschoB; auf dem 
Zwischenpodest ist ein Ausgang in den Pausenhof. Der Ver- 
sammlungssaal, der, wie bereits erwähnt, als Predigtraum 
eingerichtet ist, miBt 16,50 m X 26,40 m. Die Hauptfenster- 
fläche ist gegen Norden gerichtet und bedurfte daher keines 
Sonnenschutzes. Das hochliegende schmale Südfenster wird 
durch das vorspringende Dach beschattet,. 


Im UntergeschoB liegt die groBe Schulkantine mit der 
Küche, den Aborten, Garderoben, und unter dem Klassen- 
trakt befinden sich die Nebenräume, wie Heizung (Naturgas) 
usw. Die Kantine wird auch zu anderen Gemeinschafts- 


zwecken von Schülern und Erwachsenen benützt. 
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Klassenflügel 


Versammlungsbau 


3 Erweiterung 
4 Kirche 


Photos des Architekten 


% 


00777777 4 


Westfassade des Klassentraktes mit niederem Korridor | Façade ouest, l'aile des classes desservie par un seul corridor | West elevation of classroom wing 


Konstruktion und Materiale 


Das Schulhaus ist in Eisenbeton und Backstein ausgeführt, 
beide innen und auBen unverputzt. Auch die Fensterbrü- 
stungen der Ostfassade (statisch ausgenützt) und die 
Rückenwand der Treppenhalle im ersten Stock sind in Ei- 
senbeton ausgeführt, ebenso alle Decken. Die Zwischen- 
wände im Klassentrakt bestehen aus den in den Vereinig- 
ten Staaten gebräuchlichen Betonhohlblôcken, die mit 
einem sehr widerstandsfähigen fertigen Farbanstrich ver- 
sehen auf den Bauplatz geliefert werden. Farbschema: 
Hauptwand im Klassenzimmer weiches Grün, Fenster- 
brüstung weiB, übrige zwei Wände beige, dem Korridor 
zugewendete Seite rotbraun. Übrige Farben: WeiB an 
Decken und übrigen Eisenbetonflächen, Hellblau an der 
Korridordecke, helles Graü an den Bindern des Versamm- 
lungssaales. Der Beton am ÂuBeren des Gebäudes wurde in 
einem hellen warmen Grau gestrichen, Eisenteile an gewis- 
sen Stellen in starkem Blau. Die Bodenbeläge bestehen im 


Der Pausenhof, im Hintergrund der Versammlungsbau | La cour de récréation; à l'arrière-plan, 
la salle de réunion (église) | Playing area, in the background, the assembly hall (church) 


Südeingang 


L'entrée sud | South entrance 


ganzen Bau aus den nun auch beiï uns erhältlichen Asphalt- 
platten, die in den amerikanischen Schulen fast ausschlieB- 
lich verwendet werden. Die einfach verglasten Fenster sind 
fabrikfertige Metallfenster mit Lüftungsklappen, wobei der 
überwiegende Teil der Flächen fest verglast ist. Die Fenster 
der Klassenzimmer sind mit Lamellenstoren versehen. Die 
gesamte Schreinerarbeit ist in Eichenholz ausgeführt und 
naturlackiert, so auch das Gestühl des Kirchenraumes. Die 
Raumerwärmung erfolgt in den Klassenräumen durch die 
mit Warmwasser gespeisten «Unit-Ventilators», im Kirchen- 
raum und in der Kantine durch Lufterhitzer. Diese «Unit- 
Ventilators » bestehen aus einem in ein formschônes Gehäuse 
eimgekleideten Warmwasseraggregat mit Ventilator, der die 
Frischluft durch die Fensterbrüstung ansaugt. Im Sommer 
wird durch die gleichen Apparate Kühlung erzeugt. Zum 
Kirchenraum ist noch zu bemerken, daB die gesamten Ein- 
bauten aus Holz bestehen und in einem späteren Zeitpunkt 
leicht entfernt werden kônnen. 


Architektur 


In der Planung und technischen Durchbildung der Bau- 
anlage wurde danach gestrebt, das zur Verfügung stehende 
Geld für Wesentliches zu verwenden. Die in der Gegend von 
St. Louis als sehr billig bekannte Schule weist überall sehr 
weitraumige Verhältnisse auf. Bei allem Streben nach Ein- 
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Der Korridor mit Treppenaufgang | Corridor et escalier | The corridor 


fachheit innen und auBen wurde auf ausgewogene Propor- 
tionen und ein ansprechendes Zusammenspiel der verwen- 
deten Baustoffe geachtet. 


Projektierung und Ausführung 


Die ersten Skizzen entstanden während meines Aufenthal- 
tes an der Washington University im Sommer 1951. Das 
Projekt wurde dann in Zürich im MaBstab 14” — 1” (etwa 
1:50) mit den notwendigen Details durchgearbeitet. Ge- 
stützt darauf stellte das Architekturbüro Hellmuth & 
Associates in St. Louis die Ausführungspläne her (1/,” — 1”, 
d. h. etwa 1:100 und 4,” — 1”). Fünf Generalunternehmer 
wurden eingeladen, Offerte zu stellen gestützt auf das Pro- 
jekt und den sehr ausführlichen Beschrieb, in welchem alle 
Standardeinzelheiten mit Katalognummern angegeben sind. 
Der Bauauftrag wurde anschlieBSend vom Erzbischof von 
St. Louis (Vorsteher der Bauabteiïlung ist ein Bischof) dem 
vorgeschlagenen Unternehmer erteilt. Der Bau wurde also 
in der in den USA gebräuchlichen «General-Enterprenade» 
ausgeführt. Das System hat gegenüber dem unsrigen meines 
Erachtens einige nachteilige Eigenheiten, vor allem die der 
für den Architekten fast ausgeschlossenen Kontrolle über 


die Arbeiïtsleistungen der Unterakkordanten. Andererseits 
bringt das System für den Architekten Vereinfachungen 
im praktischen und administrativen Bauvorgang. a.T. 
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l ObergeschoB 1:600 | Etage | Upper floor 
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ErdgesechoB 1:600 | Rez-de-chaussée | Ground-floor 1 Eingangshalle 9 Versammlungsraum, 
2 Klassenzimmer heute Predigtraum 
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(6,7, Snicht ausgeführt) 15 Garderobe 


Klassenzimmer; Frontwand grün, hohe Fenster- 
wand rechts Naturholz | Salle de classe ] Class- 
room 


Querschnitt 1:300 A[B | Coupe | Cross- 
section A/B 


Bastel- und Gruppenraum der Unterstufe | Salle 
de bricolage, degrés inférieurs | Hobby room. 
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Photos: Clarence Laughlin, New Orleans 


UntergeschoB 1:600 


Sous-sol | Basement 


Versammlungssaal, heute als Predigtraum be- 
nützt | Salle de réunion affectée au service re- 
ligieux | Assembly hall used as a church 


Mit geringen Kosten umgebautes altes Schulhaus im Kanton Bern (Wangenried ) 


Remodelled old village school 


Schulhaus und Schulstube auf dem Lande 


Yon Heinz Balmer* 


Transformation d'une ancienne école au canton de Berne 


Für den Schulhausbau auf dem Lande gelten die allge- 
meinen grundsätzlichen Überlegungen in psychologi- 
scher, pädagogisch-methodischèr, hygienischer und ar- 
chitektonischer Hinsicht, wie sie aus den vielen neuen 
und neuesten Publikationen über « Das neue Schulhaus: 
bekannt sind. Ich môchte hier nur die typischen Schul- 
bau- und Schulstubenfragen und die besondern Schwie- 
rigkeiten darlegen, die sich auf dem Lande stellen. Un- 
ter einer Landgemeinde verstehe ich Jene Siedelung. die 
zur Hauptsache eine Bauernbevôlkerung mit ländlichem 
Gewerbe umfaft, ohne Industrie und Grofgewerbe. In 
der Schweiz bilden diese Dôrfer die Grofzahl der 


Gemeinden. 


Die ausschlaggebenden Tathestände sind mehr äufer- 
licher Art: es sind Faktoren, die sich mulriplizieren, 
und nicht Summanden. die nur summieren: sie beein- 


flussen den Schulbau ganz gehôrig. 


Wechselnde Schülerzahl 


Die groBe Variabilität der Jahrgängerzahlen, also auch 
der Schülerzahlen in den Klassen,ast für die ländlichen 
Schulbauverhältnisse charakteristisch. Geburtenzahl 
und Wanderung (Zu- und Abgang während des Jahres 
bedingen unter anderem die Kinderzahl der einzelnen 
Jahrgänge. Auf dem Lande ist die Geburtenzahl weit- 
gehend abhängig vom Generationenwechsel auf den 
Bauernhôfen; die Wanderung wird beeinfluft durch 
die mehr oder weniger gro$e Kinderzahl der bäuerli- 
chen Angestellten (Melker, Karrer usw.). Verfolgt man 
die Kurven der Schülerzahlen von Landschulen über die 
Zeit von etwa einem Jahrhundert, so zeigen die Spitzen 
in kleinen Gemeinden deutlich den Generationenwech- 
sel oder den Zuzug kinderreicher Angestelltenfamilien. 
Es ist klar, daf bei der Führung einer Gesamtschule 


* Schulinspektor, Konolfingen, Kt. Bern. 


1. bis 9. Schuljahbr in einer Klasse) diese Schwankun- 
gen kraf in Erscheinung treten kônnen, denn die 
Differenzen bewegen sich oft zwischen 5 und 50 Schü- 
lern. Weniger EinfluB übt dies aus, wenn zwei Klassen 

1. bis 4. und 5. bis 9.) oder gar drei (1. bis 3., 4. bis 6. 
und 7. bis 9.) geführt werden. Für den Schulbau bedeutet 
dies : GroSe Schulstuben und unbedingt Ausweichräume 
für die Buben während der Mädchenhandarbeit, wach- 
sendes Schulbaus für die Klassentrennung. 


Die Schulwege 


Viele Landgemeinden sind flächenmäfig groB, und wo 
das Einzelhofsvstem herrscht (in der Schweiz in der 
hühern Molasse und im Hügelgewirr der Moränenland- 
schaften des Mittellandes), da ergeben sich weite Schul- 
wege. Im Hochmolassegebiet des Emmentals betragen 
sie nicht selten bis zweieimhalb Stunden., mit Hühen- 
differenzen von 300 bis 500 Metern. Im Winter beglei- 
tet der Vater morgens die Kinder mit der Laterne auf 
dem Schulweg, bis es tagt, abends geht er ihnen ebenso 
entgegen. Ich wei$, daB jedes Land seine Schwmierig- 


keiten in dieser Richtung besitzt. 


Für den Schulbau drängen sich für das Raumprogramm 
auf: Kochgelegenheit, Speise-, Wohn-, Spiel-, Bastel-, 
Bibliothek-, Ruhe- und Ubernachtungsraum; Versor- 
gungsmôglichkeit für Ski, Schlitten, Rad. 


Die Schulzeit 


Ein besonderes Merkmal der Landschulen ist die fast ein- 
seitige Verlegung der Schulzeit auf den Winter, wie dies 
besonders in der Schweizund in Skandinavien der Fall ist. 


Bei der baulichen Gestaltung ist hierauf Rücksicht zu 
nehmen: Belichtung und künstliche Beleuchtung, Heiï- 
zung und Lüftung verlangen besondere Lôsungen. 


Die Ansprüche der Gemeinde 


Die grôfite Last für den Einzelhofbauern sind nicht die 
Schulden, sondern die «Längizyti», das Alleinsein. Mit 
dem Radio hat sich vieles gebessert, aber die Unterhal- 
tung ist einseitig, man kann sich nicht aussprechen, 
was oft nottut. Der Drang nach Gesellschaft ist stark. 


Die ländliche Gemeinschaft verlangt und soll im Schul- 
haus finden: die Volksbibliothek, den Saal für die El- 
ternabende, den Vortragssaal, das Gemeindeversamm- 
lungslokal, das Wahllokal, das Gemeinderatszimmer, 
den Singsaal für die Gesangvereine, den Saal für den 
Filalgottesdienst und die Leichenabdankungen; kurz: 
das ganze kulturelle Leben soll hier pulsieren. Soll man 
dem wehren? Nein, niemals! Das Landschulhaus ist 
mehr als Schulhaus, es ist Kulturzentrum. 


Die Ansprüche aber deuten hin auf die Schwierigkeit 
der Bauaufoabe. Sie ist zu lôsen vom einfühlungsfreudi- 
gen Architekten, nicht vom Dorfzimmermann oder 
Dorfmaurermeister. Bei der starken Benützung des 
Schulhauses ist die Sonderanlage der Lehrerwohnungen 
zu verlangen; sie sind nicht ins Schulhaus zu nehmen. 


Die finanzielle Notlage 


Bäuerliche Landgemeinden verfügen meistens trotz 
hohen Steueransätzen nur über einen geringen Steuer- 
ertrag. Ohne staatliche Hilfe sind rechte Schulbauten 
nicht môglich. Als einzige Selbsthilfe kommen in 
Frage: Fuhrungen, Gemeindewerch und Holzspende 
für das Bauholz. Für alle diese Gemeinden gilt: Sie 
sind zu arm, als daB sie billig bauen kônnten! Kräfuige, 
materialechte und zweckdienliche Bauten für langen 
Bestand sind erforderlich; auch kleme Schulen sind als 
«wachsende Schulhäuser» zu bauen. Schon die erste 
Baustufe muf aber ein geschlossenes Ganzes sein und 
jede Erweiterung ein neues Ganzes geben. Dies verlangt 
echte Baulôsungen, nicht ein Aneinanderreihen von 
Anhängseln. 


Die auf Tradition gegründete Haltung 


der Landbewohner verlangt zur Überwindung alter 
Bauansichten einen Architekten von Format. Die Nach- 
ahmung ländlicher Wohnbauweise für die Dorfschule 
ist geistig die billhigste Lôsung. Die Kunst besteht darin, 
eine lebendige, zweckmäfige Bauweise so ins Gelände 
eimzufügen, daB das neue Schulhaus organisch ins Dorf 
hineinwächst. Wenn Architekt und Lehrer zu zeigen 
verstehen, was zweckmäfig und dienlich ist und daf 
ein Schulhaus kein gewühnliches Bauernhaus sein kann, 
dann schmilzt der Widerstand : der gesunde Bauernver- 
stand wird zugänglich. 


Das Beispiel 


Ein gutes, ansprechendes Landschulhaus muf durch 
seine Bauelemente, seine Einrichtungen und verwende- 


Belichtung und Be- 


ten Materialien (Aborte, Lüftung, 


leuchtunp, 


beispielhaft und zwingend auf den ländlichen Wohn- 


Raumstimmung, künstlerischer Schmuck) 


07? 
bau wirken. Es muf die ländliche Wohnkultur stimu- 
lieren und heben. Der Architekt treibt hier auf ureigen- 
stem Gebiet Erwachsenenbildung. Sehr wichtig ist, daf 
Kinder richtiges, hygienisches Wohnen empfinden ler- 
nen; sie werden, einmal erwachsen, sich später für 
hygienische und bessere Bauernwohnungen einsetzen. 


Die Umbauten 


Der Umbau von ältern Schulhäusern ist das ländliche 
Hauptproblem. Wir kônnen unmôglich nur neue Schul- 
häuser bauen: es sind zuviel alte da, die baulich nicht 
aufsegeben werden kônnen. Gute, gelungene Umbauten 
publizistisch sichthar zu machen wäre eine verdienst- 


volle Aufpabe unserer Architekten. 


Belichtung 


Die Belichtungsfrage der Schulstuben môchte ich hier 
herausgreifen. Meistens kann nur eine Fensterfront 
geüffnet werden. Viele Schulstuben weisen aber Aus- 
male von 9 x10 Metern auf. (Diese Ausmafe wurden 
vor 100 Jahren nicht gewählt im Hinblick auf die heu- 
ügen und kommenden Unterrichtsformen, sondern um 
recht viele Kinder in eine Klasse zwängen zu kônnen.) 
Die Hôhe der Schulräume beträgt meistens 3 Meter; 
eme genügende Belichtung ist unmôglich. Lichttech- 
nische Messungen (vgl. «Werk», März 1952) führten 
zu folgendem Ausweg : Räume in gebrochenem Farbton 
sehr hell halten, Wandtafelflächen auf den Raumton 
abstimmen; Entfernung aller schwarzen und dunkel- 
grünen Wandtafeln, sie sind Lichtfresser. Schwvarz re- 
flektiert nur */%, dunkelgrün nur ?/, des auffallen- 
den Lichtes; alle andern Farben sind besser, nur Rot 
eignet sich nicht, wegen der Ausstrahlung des Rot- 
schimmers. Die Lesbarkeit weiBer Kreide auf farb- 
getônten Wandtafeln reicht für die Distanzen eines 
Schulzimmers. Begnügen wir uns mit einem Optimum 
an Sichtharkeit an Stelle des Maximums, so ergibt sich 
eine ganz beträchtliche Aufhellung des Raumes. 


Umgebungsarbeiten 


Einer meiner Vorgänger, Jeremias Gotthelf, Schulkom- 
missär im Emmental von 1835 bis 1844, schreibt am 
15. Februar 1836: «Es ist traurig, wenn um ein Schul- 
haus herum nicht terrassiert wird, so daf man durch 
Kot, Lücher oder Steine einen mühseligen, halsbrechen- 
den Zugang sich bahnen mu. Hat der Bauer bei einem 
Schulhaus zu bauen aufsehôrt, so läfit er den Rest lie- 


gen, trotz Mahnungen.» 


Die Einsicht, daf das Kind seinen Tummel-, Spiel- und 
Turnplatz, sein Schattenplätzchen für den Freiluft- 
unterricht haben muf, ist vielfach noch heute nicht vor- 
handen; dies bildet eme typische Schwierigkeit beim 


Landschulbau. 


Klassenpavilions von Westen | Pavillons de classes, vue prise de l’ouest 


Classroom pavilions from the West 


Schulantage Steigerhubel in Bern 


1952-1953, Hans und Gret Reinhard, Architekten BSA, Bern 


Die Schulanlage Steigerhubel umfabt in einer ersten Etappe 
15 Klassenzimmer mit Nebenräumen für die Unterstufe der 
Primarschule. In einer zweiten Etappe sollen weitere 15 
Klassen untergebracht werden. Die Spezialräume entspre- 
chen den Bedürfnissen der Sekundarschule oder des Pro- 
gyranasiums. Die Schule, zwischen Bümpliz und Bern gele- 
gen, ist als Ausweichschule gedacht. Sie soll Schwankungen 
in den Schülerzahlen der benachbarten Schulkreise ausglei- 
chen. Zur Anlage gehôren ferner eine Doppelturnhalle, ein 
Abwartgebäude und ein Hortlokal. Das freibleibende Areal 
ist für Kinderspielplätze, zwei Kindergärten und ein Kirch- 


gemeindehaus vorgesehen. 


Für die Gestaltung der Anlage war einerseits die Hôhe des 
Steigerhubels, andererseits die benachbarte Kehrichtver- 
brennungsanstalt, die übrigens die ganze Schulanlage mit 
Wärme versorgt, maBgebend. Die zwar geruch- und staub- 
die 
Verfasser, mit den Spielwiesen einen freien Raum zwischen 


lose Anlage veranlaBte durch die groBe hohe Baumasse 


die beiden Gebäudegruppen zu legen. Durch einen ôffentli- 


chen Wettbewerb im Jahre 1951 hatten die Verfasser auf 


Grund eines Projektes mit üblicher Korridorlôsung den 
Bauauftrag erhalten. Die Bauherrschaft war jedoch bereit, 
daB die Verfasser den in einem späteren Wettbewerb für die 
Schulanlage Bethlehemacker erstprämiierten Vorschlag für 
eine Pavillon-Schule auf den «Steigerhubel» übertrugen. Die 
überarbeitete Situation sah nun vier um die Turnhalle grup- 
pierte Pavillons mit mittlerer Treppenhalle vor. Die Gruppie- 
rung der noch nicht ausgeführten Oberstufe und der übrigen 


BaukGrper entsprechen ungefähr dem Wetthewerbsprojekt. 


Bei dieser Umarbeit des 


Projektes zeigte sich die auber- 


ordentliche Anpassungsfähigkeit dieses Typs an verschie- 
dene Situationen sowohl in bezug auf die Parzellenform 


als auch in bezug auf die Topographie. 


Entwicklung der Klasseneinheïit 


Der Ursprung des Typs ist im alten Landschulhaus zu 
suchen. Architekt E. Gisel wies seinerzeit in einem Sonder- 


Zweiseitig belichtete, 2- bis Sgeschossige Schulen 


Altes Landschulhaus 


Vorschlag A. Roth, 1932 
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druck des «Baublattes » über Schulhausbauten auf die Ent- 
wicklungsfähigkeit dieses alten Schultyps hin. Die an sich 
klare Grundform wurde meist später durch WC-Anbauten, 
die ursprünglich einfache Anlagen im ErdgeschoB oder in 


Nebengebäuden ersetzen, verschlechtert. 


Eine Stufe in der Entwicklung dieses Typs ist im «Buch- 
holzschulhaus» (1936/37) der Architekten Kräher & Bo8- 
hart zu finden. Hier erfolgt eine Aufreihung von je vier 
um eine mittlere Treppenhalle gruppierte Klassenzimmer. 
Architekt A. Roth führt den Gedanken in seinem Schul- 
hausprojekt in den Vereinigten Staaten weiter, verfafte 
jedoch schon im Jahre 1932 ein Projekt einer sogenannten 
“korridorlosen » mehrgeschossigen Schule. 


Die Architekten Bruno & Fritz Haller, Solothurn, zeigen in 
den Wettbewerbsentwürfen in Derendingen und im Was- 


genring, Basel, den Gedanken auf den Pavillon übertragen. 


Die Lüsung im Steigerhubel-Schulhaus 


Das Studium und die Erfahrungen aus dem Betrieb haben 
folgende Eigenheiten des Pavillontyps mit mittlerer Trep- 
penhalle und doppelseitiger Belichtung gezeigt: 
« 

Der Typ ist vor allem als losgelôster Pavillon für die Unter- 
stufe geeignet. Eine Aufreïhung etwa wie im Buchholz- 
Schulhaus ist môglich. Eine VergrôBerung der GeschoBzahl 
scheint nicht richtig, da die untern Klassen durch den wach- 
senden Lärm der benachbarten Treppe gestôrt werden. 


Es ist schwierig, die Räume im ErdgeschoB mit einer 
genügend groBen Fensterfläche auf der Rückseite zu ver- 
sehen. Werden die Nebenräume und die Treppe in einem 
zweigeschossigen Anbau angeschlossen, so daB eine T- 
fôrmige Anlage entsteht, s0 erfolgt eine gewisse Beschattung 
dieser Fensterfläche. Werden sie dagegen wie im Steiger- 
hubel in einem eingeschossigen Anbau untergebracht, so 
wird die Hôhe des Fensterbandes stark eingeschränkt, 
auch wenn dieser Anbau mit einem gegen den Hauptbau 
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Derendingen, B. d& F. Haller 
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fallenden Pultdach versehen wird. (GrôBere Fensterhôhe, 
wenn Nebenräume um einige Stufen unter den Parterre- 
klassen liegen. Red.) Der Vorzug der rückwärtigen Fenster- 
front macht sich vor allem im Sommer geltend. Sie erlaubt 
die Belüftung der Klassen von der kühlen Schattenseite aus. 
Das Lichtband wird von den Lehrkräften gelegentlich als 
leicht irritierend empfunden. Die ausgleichende Wirkung auf 
die Lichtstärke im Raum kann jedoch festgestellt werden. 


Treppenanlage, Garderoben, Aborte: Die Anlage der Treppe 
in der Mittelhalle im Steigerhubel hat sich bewährt. Das 
Zwischenpodest erlaubt einen unfallfreien Betrieb. Die 
kleine Breite von 135 em hat sich auch im Pausenbetrieb als 
genügend erwiesen. Die Stellung der Treppe im Raum ergibt 
Garderobeanlagen, die auBerhalb des Durchgangsverkehrs 
liegen. Eine grôBere Länge wäre wünschbar. Nach der Auf- 
fassung des Verfassers ist eine gerade Treppe ohne Zwi- 
schenpodest oder eine gewendelte Treppe wegen der Unfall- 
gefahrnicht zu empfehlen. Die Zusammenfassung der Aborte 
im ErdgesechoB hat sich im Betrieb gut bewährt. Diese 
Räume wurden nicht unterkellert. Es ergaben sich daraus 


wesentliche Einsparungen bei den sanitären Installationen. 


Materialräume und Schränke: Die zwei Klassenzimmer im 
ErdgeschoB haben eigene Materialräume, während die 
Klassenzimmer im Obergeschof nur über einen Schrank- 
korpus im Vorplatz verfügen. Da dieser in unmittelbarer 
Näbe liegt, haben sich die Lehrer an diese Anordnung ge- 
wôühnt. Daneben stehen jedem Pavillon zwei Materialräume 
und ein Bastelraum im Untergeschof zur Verfügung, die 
gleichzeitig als Luftschutzräume dienen. 


Lehrerzimmer : Jeder Pavillon ist mit einem kleinen Lehrer- 
zimmer versehen, in dem die Garderobe der Lehrer und 
weitere Materialschrânke untergebracht sind. Jeder Lehrer 


Classroom pavilion 


Gedeckter Platz, Klassenpavillon 


hat hier seinen Arbeitsplatz. Daneben steht in emem Pavil- 
lon ein Zimmer für den Hausvorstand und ein Konferenz- 
zimmer zur Verfügung. Durch diese Anordnung haben sich 
gedeckte Verbindungen zwischen den Pavillons als über- 
flüssig erwiesen. Von den Lehrern wird allerdings eingewen- 
det, da durch die Dezentralisierung der Lehrerzimmer 


der kollegiale Zusammenhang beeinträchtigt werde. 


Turnhalle : Bei der Gestaltung der Gesamtanlage wurde ver- 
sucht, Anbauten môglichst zu reduzieren und der Gruppe 
von kleinen Bauten zwei Dominanten beizuordnen. Während 
der Trakt der Mittelschule einen langgestreckten, hohen 
Baukôrper darstellen wird, war das Bestreben der Verfasser, 
die Turnhalle als liegende, breite Masse gegenüberzustellen. 
Der Wunsch, aus malistäblichen Gründen die Gebäudehühe 
môeglichstniedrig zu halten, und das Bestreben, beide Hallen 
mit südorientierenden Fenstern zu versehen, führten zu 
einer Anlage mit shedähnlicher Dachgestaltung. Es ergibt 
sich daraus innen und auBen eine Unterteilung der grofien 
Hühe. Vom umlaufenden Gesims an ist der Dachaufbau als 
Die 
auBen mit Furalblech bekleidet. Die schrägen Flächen er- 


Hetzer-Konstruktion durehgeführt. Dachfläche ist 
geben in der Halle eine sehr gute Lichtverteilung und gute 
akustische Verhältnisse. Der Hallenbelag wurde aus ver- 
leimten Tannenriemen «Hama» in federnder Konstruktion 
ausgeführt. Der helle, sehr elastische Boden ist bei den Tur- 


nern sehr beliebt. 


Erfahrungen der Lehrerschaft 


Die Unterrichtszimmer wurden mit Klassen aus der Brunn- 
mattschule belegt, deren dreigeschossige Anlage heute mit- 
ten im Verkehr liegt und mit ungenügenden Freiflächen 
versehen ist. Die Lehrer stellten fest, daB nach zwei bis drei 


Wochen Schulbetrieb in der neuen Umgebung die Disziplin 
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| Terrasse couverte | Covered terrace 


Kindergarten 9 Hartplatz 11 Städtische Kehrichtverbrennung 
Pausenplatz 10 Spielwiese 12 Offentlicher Spielplatz 


1 Windfang, 2? Garderobenhalle, 3 Klasse 8,7X 7,8 m, 4 Material, 5 Lehrer, 6 WC Knaben, 7 Lehrer, S Mädchen, 9 Gedeckter Spielplatz 
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Lehrer- und Konferen 


Unter- und ErdgeschoB Turnhalle 1:500 | 
Salle de gymnastique | Gymnastic hall 


von Fr. 108.50. Die sehr niedrigen Gebäudekosten werden 
durch die etwas erhôhten ErschlieBungsarbeiten gegenüber 
der Korridorschule teilweise ausgeglichen. Der auf Verlan- 
gen der Bauherrschaft durchgeführte Vergleich der Bau- 
kosten mit emer normalen Korridorschule ergab fast genau 
lie gleichen Kosten für die Gesamtanlage, wobei jedoch im 
Pavillon wesentlich mehr Nebenräume und Materialräume 
zur Verfügung stehen, Kosten der Turnhalle Fr. 76,70 per 
m° umbauten Raumes. 


Detail Fufboden Turnhalle 1:20 | Detail Dach 1:20 | Détail 
Déaïl du plancher | Floor detail toiture | Roof detail 
—— ESENSETON #00 F— FURALBLECH 
——— LR 50/0 DST Son | SCHALUNG 27 mm 
[— ÉLNDETIEN 23m IST 40cm {| SÉTZERSINDER 
IF ZMÉCHENLATIEN 19/60 — GLASNOLLMATTE 
1r— PAMEX Tam ÎL— SCHALUNG 24 mm 
— HMS REMEN 26rn | —— NAVITEX OXTRA POROS 


Nr— LATTUNG 20/50mm DIST 45m 


urnhalle alle de gymnastique | Gymnastic hall 


1 Eingang 
2 Halle 


3 Aufsang 5 WC Knaben 7 Garderobe 


6 Radballverein 8 Duschen 


enpavillon | Escalier, pavillon de cle | Open stair- 


sroom pavilion 
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Photos: Kurt Blum, Bern 


9 Lehrer, Sani 
10 Ventilation 


11 Veloraum 
12 Vorhalle 


13 Turnhalle 14,2 X 25 
14 Geräte 


AufBenansicht Turnhalle, Furalblech-Eindeckung | Extérieur de la salle 


de gymnastique | Æ 


terior of gymnastic hall 


Modellansicht von Osten; oben losgelôster Bau mit Kindergarten, Abwartwohnung, Heizung | La maquette vue de l’est; en haut, le pavillon abritant « 
le jardin d'enfants, l'appartement du concierge et la centrale de chauffage | The model from the East, above the detached building with kindergarten, 
Photo: H.Finsler SWB, Zürich 


caretaker's apartment and boiler room 


Sekundarschule « Letzigraben» in Zürich 
1953, Ernst Gisel, Architekt BSA, Zürich 
Erster Wettbewerbspreis, zur baldigen Ausführung bestimmt 
Charakteristisch ist die Anlage der drei zweigeschossigen 


Klassenflügel um den Pausen- und Gemeinschaftshof, der 


in den beiden Südecken in die Pausenhallen und die Spezialräumen und Turnballen. 


BrdgeschoB 1:700 | Rez-de-chaussée; au centre, la salle de musique, à droite, salles spéciales, deux salles de gymnastique | Groundfloor plan; 


center: the music room, at right: special rooms, two gymnastic halls 
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Situation | Site plan 


il 
2 
3 
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Klassenflügel 
Singsaal 
Spezialräume 
Turnhalle 
Turnplatz 
Spielwiese 
Erweiterung 
Kindergarten 
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Modellansicht von Süden | La maquette vue du sud | The model from the South 


Primarschulhaus « Untermoos» in Zürich 
Eduard Del Fabro, Architekt STA, Zürich 


Erster Wettbewerbspreis, zur baldigen Ausführung bestimmt 


Das Projekt ist hauptsächlich in zwei Hinsichten bemer- 
kenswert. Der erste Punkt betrifft die Durchbildung des 
Klassentraktes. Er ist zweigeschossig und mit doppel- 
seitiger Belichtung und Querlüftung versehen (zwischen 
die Klassenzimmer eingeschobene Treppen- und Garde- 
robenhallen). Geschickt wurde die Geländedifferenz aus- 


ErdgeschoB 1:1000 | Rez-de-chaussée | Ground- 
floor plan 


genützt, indem man die Treppenhallen auf dem Zwischen- 
podest betritt. Der zweite Punkt betrifft die Gruppie- 
rung der verschiedenen Bauten um den intimen, wind- 
geschützten Pausenhof. Es entsteht dadurch der in den 
jüngsten Schulbaudiskussionen geforderte Gemeinschafts- 


raum. 


Perspektivischer Querschnitt durch Gesamtanlage; rechts Klassentrakt | Coupe perspective; à droite, l'aile des classes, hall d'entrée | Perspective cross- 


section, at left, the classroom wing with staircase 
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ObergeschoB 1:400. Treppenhalle, Klassen, 
Gruppenraum | Etage, hall, classes, salle pour 


travail en groupe | Upper floor of hall, class- 
rooms, group work room 
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Modellaufnahme von Nordosten; im Vordergrund Kirche | La maquette vue du 
ord-est | The model from the South-East, proposed church below 


Primarschule Wasgenring. Basel 


Angekauftes Projekt aus dem Wettbewerb 1951, Otto H. Senn, Architekt BSA 
Zweigeschossige Anlage mit doppelseitig belichteten Unter- 
richtsräumen. Unterteilung der beiden Schulen in Klassen- 


gruppen zentriert in beiden Geschossen auf die Treppen- 


halle. Im ObergeschoB der gemeinsame Gruppenarbeitsraum. 


Allgemeine Räume im ErdgeschoB. Charakteristisch die 
von den gekurvten Klassentrakten umfangenen Freiräume. 


Lageplan 1 :2000 | Plan de situation | Site plan 
A 


Mädchenschule D Garderobepavillon 
B Knabenschule Turnplatz 
C Kindergarten 


T Turnhalle 
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Erdgeschof mit Eingang 1 : 400 | Rez-de-chaussée 
et entrée | Ground-floor plan with entrance 


Ausschnitt Südfassade; Schnitt 1:400 | Façade 
et coupe | Elevation and cross-section 


LA 


Modellansicht von Südwesten | La maquette vue du sud-ouest | The model from the South-West Photo: B.Moosbrugger, Zürich 


Primarschule Wasgenring. Basel 
Projekt des in Ausführung begriffenen Schulhauses, B. und F. Haller, Architekten, Solothurn 


Die Anlage ist gegliedert in die Mädchenschule (4 Pavillons), zwei Klassenräume im Parterre und im ObergeschoB. Über- 
die Knabenschule (3 Pavillons), die zentrale Gruppe der dachte Verbindungswege. Beispiel einer verhältnismäfig 
Spezialräume mit Abwartwohnung, die Turnhallen und den stark aufgelockerten Anlage. Bezug der ersten Bauetappe 


Kindergarten. In den doppelseitig belichteten Pavillons je Frühjahr 1954, der zweiten Bauetappe Frühjahr 1955. 


Obergeschof Klassenpavillon 1:400 | Pavillon Lageplan 1:2000 | Plan de situation | Site plan 
de classes, étage | Upper floor of classroom pavilion 1 Klassenpavillons 3 Singsaal 5 Turnhallen 
2 Handarbeitsräume, Kleinklassen 4 Abwart 6 Kindergarten 


 Erdgeschof Klassenpavillon 1:400 | Rez-de- 
chaussée | Ground-floor plan LL LL 
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Ansicht von Nordwesten | 


Vue prise du nord-ouest | From the North-West 


Bezirksschulhaus Trimbach 


Olten 


Er 
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Querschnitt 1:300 | Coupe | Cross-section 


Schulbauten mit zweiseitiger Belichtung im Kanton Solothurn 


Der Bau einer Druckerei im Jahre 1947 bot mir Gelegen- 
heit, einen Setzereisaal mit doppelseitiger Belichtung 
(Hauptfront nach N, seitliches Oberlichtband nach $S, mit 
einer Raumtiefe von 7,00 m) auszuführen. In diesem Saal 


sind die Arbeits- und Belichtungsverhältnisse ausgezeichnet. 


Schulhaus Dulliken (1950) 
Vorortsgemeinde von Olten mit 2200 Einwohnern. 


Auf Grund der mit dem erwähnten Fabrikbau gemachten 
Erfahrungen hatte ich Gelegenheiït, beim Anbau an das 
Schulhaus Dulliken dasselbe Prinzip anzuwenden. Die 
besondere Situation erlaubte nicht, die neuen Klassen- 
ziramer nach SO zu orientieren. Die Baukommission 
erklärte sich mit der vorgeschlagenen Lôsung (Haupt- 


fenster nach NW und schmales Oberlichtband nach SO) 
einverstanden. Zur Besichtigung von Rayrad-Strahlungs- 
heizungen reisten der Präsident der Schulhausbaukom- 
mission und ich nach England, wo wir auch Gelegenheit 
hatten, die neuesten englischen Schulhausbauten zu besich- 
tigen. Auf Grund des mitgebrachten Bildmaterials entschied 
sich die Einwohnergemeinde Dulliken als erste Gemeinde 
im Kanton Solothurn zur Ausführung eines Schulhauses mit 
doppelseitiger Belichtung. Sie wurde auch von Kantonsbau- 
meister Max Jeltsch unterstützt, der ebenfalls auf Grund 
einer Studienreise nach England den neuen Ideen im 
Schulhausbau im Kanton Solothurn zum Durchbruch ver- 
half. Das Schulhaus ist nun schon 3 Jahre im Betrieb. Die in 
dieser Zeit gesammëlten Erfahrungen durch die Lehrer- 
schaft sind sehr gut. 


Ansicht von Süden | Vue prise du sud | From 


the South 


1952/1953, Hermann Frey, Arch. STA, 


Schulhaus Trimbach. Klassenzimmer (Hôhe 3,50 m) | Salle de classe | Classroom 
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Photo: Rubin, Olten 
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Obergeschof 1:500 | Etage | Upper floor 
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1 Pausenhalle 4 Materialraum 7 Versammlungssaal 10 Gerüte 
2 Garderobenhalle 5 Schularzt 8 Garderobe 11 Turnlebrer 
3 Klasse 6 Lehrer 9 Dusche 


Erdgeschof 1:500 | Rez-de-chaussée | Ground-floor plan 
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Nordfassade | Façade nord | North elevation 
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Erdgeschoh 1:400 (im Keller Handfertigkeiütsraum, Material, Heizung) | 
Rez-de-chaussée | Ground-floor plan 


Projekt für ein Kleinschulhaus mit Turnhalle in Gunzgen Hermann Frey, Arch. SIA, Olten 


Schulhaus in Kestenholz ( 1951) 
Landgemeinde im Gau mit etwa 1200 Einwohnern 


Die Baukommission verlangte zur Erweiterung ihres Schul- 
bauses einen zweigeschossigen Anbau. Durch Skizzen, Mo- 
delle und auf Grund von Besichtigungen konnte die Bau- 
kommission überzeugt werden, daB eine eingeschossige LG6- 
sung gegenüber einer zweigeschossigen Vorteile aufwies. 
Dieser Vorschlag fand die Zustimmung der Baukommission, 
die aber befürchtete, daB die Einwohnerschaft eimem sol- 
chen Projekt niermals zustimmen würde. Der fortschritt- 
liche Gemeindearmmann beantragte, die beiden Bauprojekte 
im skizzierten Stadium der Gemeinde vorzulegen. Dieser 
Versammlung wurden in Form von Läichtbildern neue 
Schulhäuser vorgeführt und die Modelle mit den Plänen 
über die beiden grundsätzlichen Lôsungen gezeigt. Nach 
reger Diskussion beschloB die Gememdeversarmlung ein- 
stimmig die Verwirklichung des nun ausgeführten Projektes 
mit doppelseitg belichteten Klassenräumen.. 


Bezirksschulhaus Trimbach (1952/1933) 
Vorortsgemeinde von Olten mit 5200 Einwohnern 
{s. Seiten 94 und 95) 


Die Gemeindeversammlung genehmigte mehrheïtlich die 
vom bisher Üblichen abwreichende Grundri£disposition. Mit 
117 zu 114 Stimmen hingegen lehnte sie die Ausführung des 
vorgesehenen Flachdaches ab. 


96 


Dreigeschossige Anlage, davon 2 Geschosse mit doppelseii- 
ger Bdichtung. Bezug des Schulhauses Frübjahr 1954 


Primarschulhaus Wolfipil ( 1952/1933 ) 
Landgemeinde mit wa 1500 Einsrohnern 


Projekt auf Grund eimes Wettbewerbes. Klassenzimmer rnit 
doppelseitiger Belichtung und je einem Vorbereitunssraum 
für den Lehrer. 


Schulhaus Gunzgen 
Landgemeinde im Gau sait 600 Einsrohnern 
{s. Projekt oben) 


Die Aufszabe bestand darin, eme môglichst billige Schulan- 
lage zu schaffen. Dieses Ziel soll erreicht werden durch die 
doppelbündige, eingeschossige Raumanlage und die Wakl 
einfachster Baumaterialien. Baubeginn dermnächst. 


Ferner sind in Kanton Solothurn folgende Schulbauten mit 
doppelseitiger Belichtung ausgefuhrt oder zur bevorstehen- 
den Verwirklichung projektiert: 


Mümliswil, Architekten Studer und Stäuble, Solothurn; 
Bettlach, Architekten Straumann und Blaser, Grenchen; 
Nunnimgen, Architekt BSA H. Bracher, Solothurn; 
Bannfeld, Olten, Architekt SIA H Frey, Olien; 


Lostorf, Architekt SIA H_ Frey, Olten. H.Frey 


és maaes poupe 5.4 
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Photo: A.Klüti, Rothrist 


Querschnitt 1:200 | Coupe | Cross-section 


Grundrik 1:200 | Plan 


Das Klassenzimmer; Holzwände zum Anstecken von Arbeiten usw. | Salle de classe | Classroom 


Hlassenparvillon in Rohr, Hit. Aargau 
1952, Th. Rimli, Architeht SIA, Aarau 


Das Schulhaus der Dorfsemeinde Rohr bei Aarau sollte 
dringend erweitert werden. Dazu fehlten jedoch die erfor- 
derlichen Geldmittel. Ein zuerst in Erwägung gezogener 
Barackenbau wurde fallen gelassen, weil diese Lôsung in 
schultechnischer und architektonischer Hinsicht nicht be- 
friedigen konnte. Man entschloB sich zur Errichtung eines 
vom Schulhaus losgelôsten Klassenpavillons. 


Der ganz in Holz ausgeführte Bau ruht auf einem Beton- 
fundament. Die Wände und die Decke bestehen aus in der 
Werkstatt fertiggestellten 1,40 m breiten und gut isolierten 
Elementen. Das Konstruktionssystem gestattet jederzeit 
ein leichtes Zerlegen des Baues, so daB derselbe nach Bedarf 
für andere Zwecke an anderer Stelle verwendet werden 
kann (z.B. für einen Kindergarten). 


Diese sehr praktische und finanziell günstige Lüsung eines 
akuten Schulraumnot-Problems dürfte kleinere und grüBere 
Landgemeinden in besonders hohem MaBe interessieren. 
Die Schwierigkeiten, die gerade hier auftreten, ergeben sich 
einerseits aus den oft fehlenden Geldmitteln und anderer- 
seits aus den wenig stabilen Kinderzahlen, so daB Schul- 
hauserweiterungen hinausgeschoben und viel zù grofe Klas- 
sengrüBen in Kauf genommen werden müssen. Billige und 
leicht demontable Klassenpavillons wie derjenige in Rohr 
eignen sich für solche Zwecke ohne Zweifel in besonders 
hohem MaBe. 


Das Bausystem des Klassenpavillons in Rohr wurde von der 
Firma Schärer & Sôhne, Zimmerei in Môriken, entwickelt. 
Die Baukosten betrugen nur rund 30000 Fr. 


Ansicht von Nordwesten mit Eingang | Vue prise du nord-ouest | From the North-West 


ie 


Gesamtansicht von Süden | Vue prise du sud | From the South 


Ecole enfantine du Parce Geisendorf 
1952/1953, Georges Brera, arch. FAS, et Paul Waltenspuhl, arch. FAS, ing. STA, Genève 


Situation et programme: Cette école fait partie d’un groupe 
scolaire important (voir WERK n° 10/1952), à réaliser en 
différentes étapes. 


Selon l'urgence des besoins scolaires, l’aile ouest de l’école, 
avec ses quatre classes et la partie centrale, avait dû être 
réalisée hâtivement en 1952, en moins de cinq mois de tra- 
vaux. L’aile Est, comprenant trois classes, a été construite 
durant l’été de 1953, en moins de quatre mois, afin de gêner 
le moins possible les autres classes en fonction depuis une 
année. Ces délais courts imposaient un système constructif 
adéquat, sans pour autant renoncer aux moindres perfec- 
tionnements techniques: ventilation bilatérale — éclairage 
diurne et artificiel bien diffusé — chauffage par rayonnement. 


Construction et aménagements intérieurs: Les dalles du rez- 
de-chaussée, en poutrelles et hourdis préfabriqués reposent 
sur l'infrastructure en béton armé. Les grands éléments des 
cadres de l’ossature métallique soudés en atelier ont été 
assemblés sur place par boulonnage. Les serpentins du chauf- 
fage par rayonnement une fois fixés sous les aiïles des solives 
en fer I PN., on procéda à la mise en place des hourdis 


Querschnitt 1:100 | Coupe | Cross-section 


spéciaux de Pratteln, bloqués par des remplissages en bé- 
ton de fine granulométrie. Les travaux de charpente sui- 


vaient parallèlement. Couverture en aluman. 


Les parois de séparation entre classes sont en plots creux 
Durisol, avec remplissage des alvéoles en béton, recouverts 
d’une peinture lavable non nuisible à la porosité et à la 
rugosité du matériau, on réalisa à bon compte une excel- 
lente isolation phonique des classes. Le plafond incliné reste 
en dur et, blanchi tout simplement, sert de pan de réflexion 
à l'éclairage indirect par tubes fluorescents Slimeline. Toutes 
les menuiseries sont en chêne naturel; de grands vitrages 
à guillotine permettent d'ouvrir entièrement les classes, 


protégées qu’elles sont par un large auvent du côté sud. 


Les couleurs vives et variées des panneaux coulissants des 
armoires ajoutent à la gaîté de l’ambiance. Les architectes, 
en collaboration avec le peintre Charles-François Philippe, 
ont conçu un parti de décoration à la portée des enfants; 
les grandes mosaïques composées par l’artiste donnent de la 
vie à ce simple sol de carrelages en grès. La chèvre ornant la 


fontaine du préau est du sculpteur Heinz Schwarz. 


 Alumandach 

2 Schalung 

3 Luftraum 

4 Kork 

5 Hourdis «Pratteln» 

6 Deckenheizung 

7 Linoleum auf Zement 


9 Halbindirektlicht 
10 Indirektlicht 
11 Lichtschlitz 
12 Schiebetür «Silvacolor» 
13 Korkbrett 
14 Formica-Fläche 
15 Steinzeugplatten 


16 Wasserrinne 
17 Pantoffelbrett 


19 Schalung, glatt 
20 Steinplatten von Saxon 
21 Kontrollschacht 


8 Betonbalkendecke «(Moderna» 


18 Gerillte Schalung auf Isolationsm 


Klassenzimmer | Salle de classe | Classroom 


crasse crasse 


FHHHEHO cLasse 


Erdgeschof 1:600 und Querschnitt 1:300 | Plan et coupe | Plan and cross-section 


Eingangshalle mit Sitzecke | Hall d'entrée | 
Entrance hall with sitting corner 
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orridor, Mosaik von Charles-François Philippe 


etail Bodenmosaik «Coquillage» 


‘estliche Stirnfassade 


Face latérale 


Side elevation 


An. 


Détail de mosaique 


Corridor 


Floor detail 


Salles de Gymnastique à Genère 
1951-1953, P. Waltenspuhl, arch. FAS, ing. STA, Genève 


Le programme demandait de construire, sur un terrain 


situé près du centre de la Ville, deux salles de gymnastique 


de grandeur optima, à l’usage des écoles secondaires et de 


l'Université. 


Les grands volumes des salles de gymnastique ont été dis- 
posés en bordure de la rue du Stand (face Nord) et de la, rue 
du Tir (face Est) afin de dégager le côté ouest de la parcelle 
donnant sur les jardins de l’Arquebuse; du côté Sud, une 


face borgne est placée en limite du cimetière de Plainpalais. 


Distribution des locaux 


Le porche d'entrée se trouve sur la rue du Tir, en cul-de-sac, 
à l’abri de l’intense circulation de l’artère principale. Par 
le hall d'entrée on accède au vestibule longitudinal qui 


donne accès aux locaux annexes des vestiaires. 


Pour favoriser le maintien de la propreté des sols, dès les 


és légèrement, entrent dans les 


vestiaires, les élèves, chaus 


salles par le dégagement des locaux d'engins. En fin de 


vestiaires exclusivement; pour diminuer les bousculades 
entre élèves arrivants et partants, les lavabos sont placés en 


dehors des vestiaires, dans le dégagement du vestibule. 


Le public est admis en soirée, lorsque les salles sont à la 
disposition des sociétés de gymnastique et de sport; les 
panneaux à guillotine séparant le vestibule de la grande salle 
sont alors levés, dégageant entièrement la vue des specta- 
teurs groupés sous le portique du vestibule. L’escalier trans- 


parent, en profilés de fer et marches de verre brut, est placé 


à la terra: 


en face de l’entrée et donne acc se du bloc des 


vestiaires qui sert de solarium pour la culture physique en 


plein air. Les sous-sols sont divisés en deux parties dis- 


tinctes, l’une publique, l’autre du domaine du concierge. 


La partie publique s'ouvre au bas de l’escalier, par un grand 
espace libre pour la pratique du judo, un vestiaire ad hoc et 
les toilettes; le dégagement est flanqué d’un corps d’ar- 
moirettes de dépôt masquant le couloir de visite des tuyau- 


teries et canalisations. 


Construction et aménagements intérieurs 


L'infrastructure est en béton armé; les parties excavées du 
sous-s0l forment des cuves étanches plongeant dans un 
terrain graveleux perméable à la nape des hautes eaux 


souterraines. 


Le terrain n'étant pas propriété de l'Etat, mais loué pour 


60 ans à une société de tir, il était souhaitable de pouvoir 


récupérer à l'échéance du bail le plus de matériaux possible, 
en vue d’une éventuelle réutilisation. Cette sujétion a con- 
tribué à déterminer le choix de l’acier profilé pour laconstruc- 
tion de l’ossature portante de toute la superstructure. La 
minceur des poteaux en fer I Din et des parois de remplissage 
permirent d'éviter toutes saillies génantes à l’intérieur 


des salles; les sommiers et couvertes en fer I Din ou fer 


U PN pris dans l’épaisseur des dalles supprimèrent égale- 
ment toutes saillies aux plafonds entraînant des zones 


d’ombres indésirables. 
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Ostansicht vom Jardin d’Arquebuse aus, links Garderobetrakt, darüber Sonnenterrasse | Vue prise du Jardin de l’Arquebuse; à gauche, vestiaires et 
terrasse-solarium | From the east, at left, the cloukroom wing with sundeck 


SEL 


Salles de gymnastique: Le plancher élastique est en lames 
«Hama» avec vernis antidérapant «Minatol», posées sur 
un double lambourdage croisé à 60 degrés; un matelas 
«Tela» est placé directement sous les lames. Les parois en 
contact avec les gymnastes sont en crépissage fin et pein- 
ture lavable. La partie supérieure des parois de fond est 
en lames de bois rainurées, non jointives, clouées sur 
lambourdes au travers d’un matelas «Tela», et contribue 
avec le plafond en plaques acoustique «Durisol» à l’in- 
sonorisation des salles. 


Dans le bas des parois extérieures une frise vitrée en plots 
de verre «Insulux» supprime toute zone d’ombre au pied 
des murs, assurant au sol un éclairage uniforme. Les 
grands vitrages extérieurs en anticorodal sont vitrés en 
verre armé «Thermolux» pour la partie fixe centrale, et en 
verre bleuté sécurisé pour les guichets pivotants latéraux. 
La commande de ces guichets est simultanée et automa- 
tique. Les deux sortes de verre suppriment tout éblouisse- 
ment: le verre bleuté transparent permet une échappée aux 
regards, tandis que le verre Thermolux blanc-translucide 
sert de panneau de réflexion à l’éclairage par tubes fluores- 
cents. La lignée d'éclairage indirect est logée dans une gout- 


tière au bas des vitrages; la lignée d'éclairage direct est 
placée dans la couvertes creuse au-dessus des vitrages. 
L'éclairage par tubes « Slimeline » estextrêmement favorable; 
bien réparti sur toute lasurface, non éblouissant, sans effet 
stroboscopique, il donne 80 lux en moyenne pour une con- 
sommation de 3000 watts. Le chauffage des salles se fait par 
ventilation: l’air chaud est pulsé par une fente continue 
placée au-dessus de la plinthe des faces latérales; l'aspiration 
se fait semblablement sur la paroi d’en face. 


Groupe des vestiaires et des locaux annexes: Le sol est en 
carrelage de grès rouge. Les dalles en hourdis spéciaux de 
Pratteln sont tempérées par des serpentins chauffants, 
placés sous les solivettes en fer I PN; le tout forme un 
système de chauffage par rayonnement à grande inertie, 
mais d’un bon rendement calorique. Ce chauffage peut 
être complété par une ventilation à air chaud. 


La menuiserie intérieure exposée aux coups est en chêne. 
Les bancs sont détachés des murs et permettent aux habits 
de pendre librement. Les douches sont à commande indivi- 
duelle, la température étant réglée par un «Kuglostat» 
central. Le sol est en asphalte noir coulé sur place. 


Lageplan 1:1000 | Plan de situation | Site-plan Ansicht von Nordwesten mit Eingang | Façade ouest, avec l'entrée | West elevation with entrance 


1 Eingang 5 Athletikhalle 
2 Abwartwohnung 6 Jardin d’Arquebuse, 


Bocciabahn 


3 Garderoben 
4 Turnhalle 
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ErdgeschoB 1:400 | Rez-de-chaussée | 


Ground-floor plan 


Querschnitt Turnhalle und Garderobe 


Coupe transversale | Cross-section 


a  — 


ObergeschoB 1:400 | Etage | Upper floor 


Querschnitt Athletikhalle, 5 Abwartwohnung | 
Coupe de la salle d'athlétisme, 5 appartement 


« concierge | Cross-section 


Erdgeschof : 

1 Eingang 

2 Halle 

3 Offener Gang 
4/5 Turnlehrer 

6 Abwart 

7 Sanität 

8 Waschbecken 


Obergeschog : 
1 Offene Garderobe 


2 Sonnenbad 


Keller : 
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10 
11 
12 
13 
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Duschen 
Garderobe 
Geräte 
Turnhalle 
Athletikhalle 
Weichgrube 


Abwartwohnung 
Guckloch 


Judo-Raum, Toiletten, Heizung, Ventilation 


Korridor, rechts Turnhalle, links Vorhalle Gar- 
deroben | Corridor ouvert; à dr., salle de gym- 
nastique | Open corridor, at r., the gymnastic hall 


Vestibules: Le sol est en panneaux de mosaïque noire- 
bleutée, s’harmonisant avec les murs de briques rouges 
laissées apparentes. Au plafond, le dessous des hourdis de 
Pratteln, en brique pilée agglomérée, est laissé brut. 


Les escaliers de l’entrée et du sous-sol sont en gneis, tout 
comme le revêtement du porche d’entrée et des soubasse- 
ments extérieurs. 


Façades: L’isolation extérieure de l’ossature métallique est 
protégée par des éléments de revêtement en tôle pliée de 
«Peraluman», tout comme la corniche et les plates-bandes 
qui font suite à la couverture et à la ferblanterie en aluman. 
Les panneaux de revêtement entre les plinthes vitrées et 
les vitrages sont en plaques d’«Urphen» gris, agglomérat de 


Athletikhalle mit Weichgrube | Salle d'athlétisme | Athletic hall 


Turnhalle, Längswand mit offenem Korridor, Durchblick Vorhalle Garderoben | Salle de gymnastique; face longitudinale avec corridor ouvert | 
Gymnastic hall with open corridor 


résine synthétique et de sciure de bois. Les murs des faces 
de fond sont en briques apparentes rouges. 


Parti architectural 


Le programme imposant par son importance l'occupation 
totale de la parcelle, l’architecte s’est efforcé d’accuser 
plastiquement les trois volumes principaux: ceux des deux 
salles et du bloc des vestiaires. Pour aérer la composition à 
l’intérieur, les trois volumes sont traités comme trois pa- 
villons différents, bien lumineux, reliés entre eux par des 
vestibules intentionnellement bas de plafond, sombres de 
couleur et d'éclairage. L’impression de pavillons séparés est 
encore accusée par l'emploi, à l’intérieur, des matériaux 


utilisés pour les revêtements extérieurs, soit les briques 


Turnhalle | Salle de gymnastique | Gymnastic hall 


Fassadenausschnitt; Verkleidung, Spenglerarbeit und Fenster aus Alu- 


minium | Détail de façade montrant l'emvploie multiple de l'aluminium | 


Elevation detail showing the manifold use of aluminium 


rouges et les panneaux d’«Urphen» gris. Les matériaux 
laissés à l’état naturel (brique, hourdis, bois) sont de teintes 
chaudes, et contrastent avec les crépissages fins peints en 
couleur vives, alors que toute l’ossature métallique, peinte 
en noir, impose sa prépondérance statique. 


Il est prévu, à l’extérieur, une sculpture en aluminium, 
magnifiant le sport, placée dans l’espace, au-dessus de 
l’auvant d'entrée, entre le mât et le mur. 


Leichtmetall-Anwendungen an den neuen 
Turnhallen in Genf 


Bei diesem Objekt gelangte erstmals beim Bau von Turn- 
ballen in der Schweiz Leichtmetall in sehr bedeutendem 
AusmaB zur Anwendung. Nebst sämtlichen Fenster- 
Konstruktionen wurden teilweise die Verkleidung der 
Fassaden, die gesamte Eingangspartie, Treppengeländer, 
Refiektoren, Bedachung etc. in Leichtmetall ausgeführt. 


Bei der konstruktiven und ästhetischen Gestaltung der 
Fassaden zeigte sich bald, daB der Architekt mit der Wahl 
von Aluminium als Werkstoff eme zweckmäbBige und vorteil- 
hafte Disposition getroffen hat. Die Entwicklung der Fen- 
sterkonstruktionen resultierte aus der engen Zusammen- 
arbeit zwischen Architekt, Feronnerie Genevoise und Alu- 
minium AG Menziken. Wie aus den Abbildungen ersicht- 
ch ist, sind an den 3 AuBenfronten 21 Fenster in der GrôBe 
von etwa 3,6 X 3,90 m eingebaut. Jedes Fensterelement ist 
zwecks einwandfreier Lüftung mit 4 Wendefiügeln versehen. 
Die Betätigung der 28 Lüftungsfiügel geschieht an jeder 
Front gemeinsam vermittelst elektromechanischen An- 
triebes. Die Verglasung des mittleren festen Teils besteht in 
Thermolux-Drahtglas, der Flügel in sekurisiertem Blauglas. 


Horizontalschnitt Stütze 1: 10 
Coupe horizontale | Hori- 
zontal cross-section 
la,b Eisenprofile 
Eisenwinkel 


Q 1 


Peraluman 30 
Peralumanprofile 
Reinaluminium 
Drehflügel 


Sprosse 


) 1 OO À 


8 Urphenplatten 

9 Glas 

10 Reflektor 

11 Fluoreszenz-Leuchte 
12 Akustikplatte 


13 Pavatex Vertical cross-section 


Der Plan oben zeigt einen Vertikalschnitt durch die Fenster- 
konstruktion mit oberen und unteren Anschlüssen, Anord- 
nung der Reflektoren sowie einen Horizontalschnitt mit 
seitlichem AnschluB der Tragkonstruktion, bzw. Verklei- 
dung. Die horizontale Mittelsprosse stellt insofern eine 
vorteilhafte Spezialkonstruktion dar, als nebst der genü- 
genden Stabilität zur Aufnahme des Winddruckes bei einer 
verhältnismäbBig groBen Spannweite auch dem ästhetischen 
Moment Rechnung getragen wird. Für die Flügelrahmen 
wurden Hohlquerschnitte verwendet. Sämtliche Fenster- 
profile bestehen aus der bewährten Aluminiumlegierung 
Anticorodal, farblos anodisch oxydiert. 


Mit den gleichen Profilen wurden 21 weitere Fenster aus- 
geführt, die als horizontale Schwingflügel ausgebildet sind. 
Die Betätigung erfolgt individuell mit Spezialbeschlägen 
(entwickelt vom Architekten in Zusammenarbeit mit der 
Firma HeB et Fils). 


Aus den beiden Schnitten geht ebenfalls die Disposition der 
Verkleidungsbleche hervor. Als Aluminiumlegierung wurde 
das für diesen Zweck besonders geeignete Peraluman-30, 
farblos anodisch oxydiert, verwendet. Auch die gesamte 
Eingangspartie wurde sehr effektvoll mit Aluminium- 
profilen und -blechen verkleidet.) Die Bedachungs- und 
Rinnenbleche bestehen aus der Aluminiumlegierung Alu 
man, die sich seit Jahrzehnten speziell für dieses Anwen- 
dungsgebiet sehr bewährt hat. 


An der Ausführung der Leichtmetallarbeiten waren folgende 
Firmen beteiligt: Ferronnerie Genevoise S. A., Genève; HeB 
et Fils, Genève; D. Lanzoni, Genève; Pernex, app. éléctr., 
Genève; Guillermin, serr., Gd. Lancy; Grasset et Cie., 
Genève; Monti & Mouchet, Genève. 

M. Spescha, Leichtmetall-Konstrukteur, Menziken 


Vertikalschnitt Fenster 1:10 | 
Coupe verticale de la fenêtre | 
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Der Vierertisch | Table pour quatre 
élèves avec sièges pivotants | Work 
table for four with revolving seats 


Der Vierertisch 
Ein neues Modell der Embru-Werke, Rüti 


Die starre drückende Schulbank gehôrt der Vergangenheit 
an. Fast in allen Ländern ist sie heute, wenigstens bei Neu- 
anlagen, durch die freie Môblierung mit beweglichem Schul- 
mobiliar ersetzt. Seine Grundformen sind von Land zu Land 
verschieden. Neben dem Einerplatz, der vor allem in Ame- 
rika und England in den letzten Jahrzehnten dominierte, 
neuerdings aber aufgegeben wird, ist das Zweierpult der 
führende Typ. Forderungen fortschrittlicher Pädagogen 
nach Auflockerung des Unterrichts und Forderungen fort- 
schrittlicher Architekten nach flexibler Dimensionierung 
der Klassenräume haben in den letzten Jahren zur Ent- 
wicklung eines neuen Schulmôbeltyps geführt, des Gruppen- 
tisches für vier Schüler. Anregend wirkten dabei die bereits 
in vielen Ländern üblichen Tische für Gruppenarbeit in 
Kindergärten, anderseits die EntschlieSungen deutscher 
Schulbautagungen. Insbesondere war es der initiative Schul- 
baufachmann Dr. Wilhelm Berger in Bremen, der sich in- 
tensiv für die Verbreitung des Vierergruppentisches ein- 
gesetzt hat. Die deutsche Schulmôbelindustrie bietet heute 
eine Vielzahl solcher Modelle an. 


Der quadratische Vierertisch ist entstanden aus dem Be- 
dürfnis nach freierer Gestaltung des Unterrichts, denn er 
verhindert die starre Orientierung der Tische nach der 
Richtung des thronenden Lehrers. Gleichzeitig fôrdert er 
den Gemeinschaftsgedanken, indem er vier Schüler zu einer 


kleinen Arbeitsgruppe zusammenfaft. Der  Vierertisch 


macht zwangsläufig die Verwendung von Drehstühlen not- 
wendig, damit die Môglichkeit gegeben ist, zeitweilig alle 
Schüler in einer Richtung blicken zu lassen. Gleichzeitig 
aber zwingt der Vierertisch zu einer doppelseitigen Belich- 
tung, was dem Quadrat angenäherte GrundriBformen des 
Raumes ermôglicht., Der Vierertisch ist in Deutschland teil- 
weise als ausschlieBlicher Môbeltyp für eine Klasse verwen- 
det worden. Sinnvoller ist es, den Gruppentisch neben dem 
üblichen Zweiertisch (und evtl. zusätzlich dem Einertisch) 
in einer Klasseneinheit zu verwenden. So wird dem Lehrer 
die Môglichkeit persônlicher Unterrichtsgestaltung gegeben, 
die etwa darin bestehen kann, kleine Gruppen mit Spezial- 
arbeiten zu beauftragen, während der grôBere Teil der 
Klasse dem eigentlichen Unterricht folgt. Die Kombination 
von Zweier- und Vierertisch erlaubt gleichzeitig unbegrenz- 
tes Variieren des Môblierungsplanes in der Klasse. 


In der Ausstellung «Das neue Schulhaus» im Zürcher 
Kunstgewerbemuseum waren in Photos und als Objekte 
einige deutsche Gruppentische gezeigt. In der Überzeugung, 
daB auch in der Schweiz der Gruppentisch als zusätzliche 
Môglichkeit seine Berechtigung hätte, haben die Embru- 
Werke, Rüti, auf Anregung der Direktion des Kunstgewerbe- 
museums in dankenswerter Weise für die Ausstellung einen 
Prototyp für einen schweizerischen Vierertisch entwickelt, 
der das volle Interesse der Besucher fand, geht er doch so- 
wobhl in der Zweckmäfigkeit seiner Konstruktion und Make 
als auch in seiner formalen Haltung einen wesentlichen 


Schritt über die deutschen Modelle hinaus. W.R. 


Situation, Organisation, Konstruktion 


Die Baugruppe umfaBt drei zusammenhängende, einge- 
schossige, im GrundriB gegeneinander versetzte Kinder- 
garten-Pavillons, die im abfallenden Gelände gestaffelt an- 
geordnet sind. Der Garten des an der BurgfeldstraBe gele- 


genen, 44 X 61 m messenden Grundstückes ist in drei locker 


bepflanzte Terrassen unterteilt, die pro Einheït je einen 
Spielplatz mit Hartbelag, Rasen und Sandkasten aufweisen. 
Alle drei Kindergärten sind als selbständige Einheïiten aus- 


‘ 


a 


ebildet und verfügen in den hôheren Baukôrpern über je 


Q 


a 


emen südôsthch orientierten, mit Querlüftung versehenen 
Arbeits- und Spielraum von 7,50 X 10,50 m; in den niederen 
Baukôrpern befinden sich je eme Garderobe 3,00 X 6,00 m, 
eine Toilettenanlage, em Materialraum 1,50 X 2,00 m, der 
Wimdfang und eme windgeschützte Vorhalle 3,00 x 6,00 m. 
Die Grundrifemteilung erfolgte auf dem RastermaB von 
1,50 ra des Konstruktionssysterns. 


Drei Hindergärten 
in Basel 

1952/1953, Hochbauamt Basel-Stadt, 
Julius Maurizo, Architekt BSA, 
Kantonsbaumeïster 

Mitarbeiter für Projekt und Bau- 
führung: Fritz Lauber, Architeht 


Ansicht von Osten | Vue prise de l’est | From the 
East 
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ji 2 


Blick auf Eingangshalle | Entrée | Exterior of 
entrance hall 


Blick von Südwesten | Vue prise du sud-ouest | 
From the South-West 


Photos: R.Spreng SWB, Basel 
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electric panel heating on ceiling 


Konstruktiv ist eine Kombination von Massiv- und Leicht- 
bauweise verwendet; Fundamente und Sockel in Beton, 
Giebel in Sichtmauerwerk, aufBen mit Kalksandsteinen, in- 
nen mit Backsteinen; Längsfassaden in Fensterreihen auf- 
gelôst mit Holzskelett, Brüstungen mit vorfabrizierten 
Durisol-Leichthbauplatten-Ausfachung; Boden mit Holz- 
gebälk und Leichtbauplattenisolation, Eichenparkett in den 
Haupträumen, Tonplattenbeläge in den Nebenräumen; 
Zwischenwände in den Nebenräumen mit Holzleistentäfer; 
Decken mit vorfabrizierten Durisol-Leichtbauplatten auf 
Binderuntergurten; Dach mit Nagelbindern und Pfannen- 
ziegeleindeckung; elektrische Raumheizung in Hauptloka- 
len an der Decke, in den Nebenräumen unter Sitzbänken. 


Spielhalle | Hall de récréation | Playing hall 
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Kindergartenlokal; an der Decke elektrische Heizelemente | L'intérieur de la crèche; chauffage électrique par panneaux fixés au plafond | Interior, 


Farbige Gestaltung 


AuBen: Holzskelett englischrot, Deckleisten, Holzgitter 
und Dachgesims weiB, Fenster wei mit blaugrünem 
Filet, Kalksandsteinmauerwerk und Leichtbauplatten- 
Ausfachung hellgrau. Innen: Backsteinmauerwerk ziegel- 
rot, Holzwerk naturbehandelt, Leichtbauplatten an Wän- 
den und Decken wei, Deckenheizkôrper mit grünen 
Tupfen. 


Künstlerischer Schmuck : In jedem Kindergarten Malerei von 


M. Sulzbachner, auf Sperrplatten von freier Form. Im Gar- 
ten Bronzeplastik «Gitzi» von Bildhauer À. Fiorese. 


Garderobe | Vestiaire | Cloak room 


Gesamtensiché von Süden 


du sud | From the South 


mir < = 3 = 
Baukosien 3 Kindergärien Kosten pro m° 
Fr. 73.20 ohne Mob 


Fr. 77.01 olme Mobiliar, mit Honorar 


r und Honorar 


Gebühren usw. 


Fr. 103.30 Fr. 85.84 mit Mobiliar, ohne Honorar 


Bankosten Fr. 71 194 95 Fr. 89.65 mit Mobiliar und Honorar 


Mobiliarkosten Fr. 26 081.73 Fr. 8693.91 


Gesamikosten Kubus für drei Pavillons m° 2064,00 
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GCesamianlage und Südostfassade 1:400 | Plan d'ensemble ei façade sud-est | General lay-out and South-East eleration 


1 Eimgang, Vorhalle 2 Garderobe 3 Kindergarien 4 Material 35 Spiclplat 
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Uhrturm mit Windpfeil vor dem Nou- 
veau Collège in Delsberg (Architek- 
ten: Hans und Gret Reinhard BSA, 
Bern), Ausführung: Favag $. A. 
Neuenburg | Horloge du Nouveau 
Collège de Delémont | Schoot clock at 
Delémont 


Zuwei Schuluhren 


Wertvoller und weniger problema- 
tisch als der vielfach alles andere als 
kindgemäBe künstlerische Schmuck» 
im und am Schulhaus sind oft formal 
gut und für den jugendlichen Be- 
trachter interessant gelôste Dinge, 
die neben ïhrer ästhetischen auch 
eine praktische Funktion im Leben 
an der Schule haben. Der Architekt 
und seine Mitarbeiter kônnen mit 
der Einfügung derartiger Elemente 
in den Schulbau mehr für die Ent- 
wicklung des Formensinnes und die 
ästhetische Erziehung der Jugend 
leisten als die Kunstkommissionen, 
die eine an den Bedürfnissen des 
Kindes vorbeigeratene Wandmalerei 
oder Plastik gutheiBen. Zu solchen 
formerzieherischen Elementen kôn- 
nen Uhranlagen, Beleuchtungskür- 
per, Treppenkonstruktionen, Boden- 
mosaiken, Kamine, Schaukästen, 
Vitrinen, Spiel- und Klettergeräte, 
Wandbrunnen u. a. werden. Erfreu- 
licherweise erhalten immer häufiger 
neue schweizerische Schulbauten 
solch brauchbare und formal an- 
regende Bereicherung. HA 


Sonnenuhr im Pausenhof des Neubad- 
Schulhauses, Basel; gleichzeitig zum 
Bockspringen verwendbar. Architek- 
ten: G. Panozzo BSA und H.Egger, 
Basel | Cadran solaire dans la cour de 
l’école Neubad à Bâle | Sundial at 
Neubad School at Basle 
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Photo: Favag S.A., Neuenburg 


Photo: R.Spreng SWB, Basel 


enfantine Neubad à Bâle | Noaks Ark. Mural at entrance of Neubad kindergarten, Basle 
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Künstlerischer Schmuck in Basler Schulhäusern 


Basels Bevülkerung ist innert zwôlf Jahren um 33 000 See- 
len gewachsen. — Stand Ende 1952: 202 000 Einwohner. 
Dies hat nicht nur zu zahlreichen privaten Wohnbauunter- 
nehmungen geführt, sondern vor allem die Regierung des 
«Stadtkantons auf kleinstem Raum» gezwungen, den Bau 
von Schulen und Kindergärten in den neuentstandenen 
Quartieren in grofem AusmaB zu fôrdern. So reihen sich an 
die im WERK, März 1952, erwähnten Schulhausbauten an: 


Fertigstellung des Gellert-Schulhauses (Hochbau- 
amt Basel-Stadt; Kantonsbaumeister Julius Mau- 
rizio BSA); 

III. Bauetappe des Niederholz-Schulhauses in 
Riehen (Architekt: Tibère Vadi BSA); 
Kindergärten an der BurgfelderstraBe (Hochbau- 
amt Basel-Stadt); Kantonsbaumeister Julius Mau- 
rizio BSA); 

Kindergärten beim Niederholz-Schulhaus in Rie- 
hen (Architekten: M. Rasser und T. Vadi BSA); 
Wasgenring-Schulhaus, Pavillonschule (Architek- 
ten: B. und F. Haller). 


im Bau 


Im Projekt durch die Architektengemeinschaft Hermann 
Baur, Bräuning, Leu, Dürig BSA fertiggestellt ist der 
Neubau der Allgemeinen Gewerbeschule auf dem Sand- 
grubenareal (Nähe Mustermesse). Das Projekt kommt dem- 
nächst zur Genehmigung vor den Grofien Rat. 
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In all diesen Neubauten — es sind seit 1939 rund 12 — wurden 
von Anfang an 1 bis 2 Prozent von der Bausumme für den 
künstlerischen Schmuck zurückgestellt. Mit diesen Geldern 
kann der staatliche Bauherr entweder als direkter Auftrag- 
geber an die Künstler herantreten oder über den Staatlichen 
Kunstkredit bestimmte künstlerische Aufgaben in freien 
oder engeren Wettbewerben ausschreiben lassen. Die Er- 
fahrungen der letzten Jahre haben gezeigt, daB die beiden 
staatlichen Fonds (Kunstfonds der staatlichen Bauten und 
Kunstkredit) dann am sinnvollsten eingesetzt werden kôn- 
nen, wenn zwischen beiden eine konsequente Arbeits- und 
Wirkungsteilung durchgehalten wird, in dem Sinne, daB das 
kantonale Hochbauamt im allgemeinen als direkter Auf- 
traggeber der Künstler auftritt — die Wahl der Künstler 
für bestimmte Aufgaben wird ihm durch die Ergebnisse 
der Ausschreibungen des Staatlichen Kunstkredits er- 
leichtert — und der Kunstkredit vermehrte freie anonyme 
Wetthbewerbe ausschreibt und damit ebenso zur Klärung 
künstlerischer Aufgaben beiträgt wie zur Abklärung der 
innerhalb der Künstlerschaft vorhandenen schôpferischen 
Kräfte. 


Das Hochbauamt, unter seinem Leiter Kantonsbaumeister 
Julius Maurizio, hat sich nun in den letzten Jahren bei der 
Ausschmückung der neuen Schulhäuser besonders ideen- 
reich gezeigt. Der Schmuck in Schulhäusern soll weniger dem 
l’art-pour-l’art-Prinzip folgen und dafür um so intensiver für 
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Otto Abt, Arche Noah, 1952. Wandbild am Eingang zum Kindergarten des Neubad-Schulhauses, Basel | L’arche de Noé. Peinture murale à l’école 
Photo: R.Spreng, SWB, Basel 


Alexander Zschokke, Spielbrunnen im Hof des Schulhauses «Im Gellert», Basel, 1953 | Fontaine dans la cour de l’école «Im Gellert» à Bâle | Play 
Fountain at Gellert School, Basle Photo: Claire Roessiger SWB, Basel 


Mit diesem Brunnen aus einem Block von Cristallina-Marmor wurde den Schulkindern ein Kunstwerk zur Verfügung gestellt, das nicht nur zum 
Anschauen, sondern auch zum Spielen und Klettern bestimmt ist. 


Photo: Maria Netter, Basel 


grôBere Farbigkeit, Freudigkeit und künstlerische Anre- 
gung in den Räumen sorgen, in denen die heranwachsende 
Jugend erzogen und gebildet wird. Darum wurde fast über- 
all auf monumentale Wandbilder und Plastiken gänzlich 
verzichtet. Statt dessen sind FuBboden-Intarsien in Korri- 
doren und gedeckten Pausenhallen (Gellert-Schulhaus), 
farbig-dekorative Mosaiken in abstrakten Formen an den 
Brüstungen von Treppengeländern (Niederholz-Schulhaus) 
und heitere symbolhafte Deckengemälde (Neubad-Schul- 
haus) in Treppenhäusern geschaffen worden. Mit besonderer 
Liebe hat man sich der Fenster angenommen: In den Fen- 
stern der verglasten Eingangshallen, Korridore und Trep- 
penhäuser haben die bekanntesten Basler Glasmaler ein 
prächtiges Wirkungsfeld gefunden. Selbstverständlich sind 
ob der allgemeinen Auflockerung des künstlerischen 
Schmucks zum Dekorativen hin die grofen Aufgaben der 
Plastik und der Malerei nicht zu kurz gekommen. Mit klei- 
neren Fresken wurden Singsäle und Brunnennischen in den 
Korridoren geschmückt, und die stattliche Reihe von Hof- 
brunnen zeigt, wie hier in gelungener Weise die Plastik in 
den Dienst der Kunst und des kindlichen Spieltriebs genom- 
men wurde. Maria Netter 


Otto Staiger, Glasbild im Treppenhaus des Schulhauses «Im Gellert», 
Basel, 1952 | Vitrail de l’école «Im Gellert» à Bâle | Stained Glass at 
Gellert School, Basle 
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Benedict Remund, Brunnen im Pau- 
senhof des Neubad-Schulhauses, Ba- 
sel, 1952 (Arcmtekten: G. Panozzo 
BSA und H. Égger, Basel) | Fontaine 
de l’école Neubad à Bâle | Fountain 
at Neubad School, Basle 


Pausenhalle des Schulhauses «Im 
Gellert», Basel. Architekt: Kantons- 
baumeister Julius Maurizio BSA, 
Hochbauamt, Basel | Préau de l’école 
«Im Gellert» à Bâle | Break Hall at 
Gellert School, Basle 


Benedict Remund, Bodenmosaik in 
der Pausenhalle des Schulhauses «Im 
Gellert», 1952. Heller Naturstein, ein- 
gebettet in Macadam | Mosaïque du 
préau de l’école «Im Gellert» | Floor 
Mosaic at Gellert School. Stone and 
macadam 


Benedict Remund, Bodenmosaik im 
Korridor des Schulhauses «Im Gel- 
lert», 1952. G'elber und roter Klinker | 
Mosaïque d’un corridor de l’école «Im 
Gellert». Briques jaune et rouge | Floor 
Mosaic at Gellert School. Light and 
dark clinkers 


Photos: R.Spreng SWB, Basel 
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Charles Hindenlang, Deckenfresko im 
Treppenhaus des Bubentraktes des 
Neubad-Schulhauses, Basel, 1951 | 
Plafond peint de l'escalier de l’école 
Neubad à Bâle | Ceiling Painting at 
Neubad School, Basle 


Photo: R.Spreng SWB, Basel 


Marguerite Ammann, Wandmalereien 
nach Motiven von Fabeln La Fon- 
taines im Efsaal des Internats «Zur 
quten Herberge», Richen, 1953 | Pein- 
tures murales dans la salle à manger 
de l’internat «Zur guten Herberge» à 
Riehen | Murals in the dining-hall of 
«Zur quten Herberge» Boarding- 
Establishment at Riehen 


Der Fuchs und der Rabe | Le renard 
et le corbeau | The Fox and the Raven 


Der Pfau | Le paon | The Peacock 


Photos: Maria Netter, Basel 
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INFLATION DER BILDER 


Von Hans-Friedrich Geist 


Wir erleben eine täglich sich steigernde Sintflut von 
Bildern, von Abbildern des Lebens in Gestalt von Fil- 
men, Fernsehsendungen, Photographien, Illustratio- 
nen, Sachzeichnungen oder primitiven Karikaturen. 
Vielleicht stehen wir aber erst am Anfang eines mehr 
und mehr zunehmenden Bildersegens. Es ist aufschluf- 
reich zu erfahren, daB die grôfite englische Tageszei- 
tung, der «Daily Mirror», die Hôhe ihrer Auflage von 
4,5 Millionen fast ausschlieSlich der immer schärferen 
Beschränkung des geschriebenen Textes zugunsten von 
Bildern zu danken hat. Dieser Entwicklung werden sich 
die grofien Verleger der Unterhaltungs- und Zerstreu- 
ungsliteratur, der gemeinverständlichen und halbwis- 
senschaftlichen Werke und Leitfäden nicht länger ent- 
ziehen kônnen. Welt-, Kriegs-, Literatur- und Natur- 
geschichten, Länder- und Landschaftsmonographien, 
Biographien «berühmter Männer und Frauen», Rat- 
geber und Leitfäden für Reisen, Gesellschaftsvergnü- 
gungen im Bilderstil sind bereits in groBem Umfang 
geplant. 


Fragen wir zunächst einmal, wie sich die Bilder-Sint- 
flut auf die junge Generation auswirkt. Man kônnte an- 
nehmen, sie sei für sie ein unschätzbarer Gewinn. Fort- 
schrittliche Eltern und Jugendbetreuer sind eifrig be- 
müht, der jungen Generation alle nur erreichbaren 
photographierten, gemalten und gezeichneten Abbilder 
zuzuführen, um sie das Abenteuer der Weltaneignung 
schnell, gründlich und in jeder Hinsicht vielseitig voll- 
ziehen zu lassen. Dabeï verfügt ein junger Mensch — ab- 
gesehen von der Bilderwelt der Erwachsenen — noch 
über zusätzliche Bildvorräte: Zugabebilder, Sammel- 
bilder, Bildserien, Photos, Bildgeschichten. Im Unter- 
richt der Schulen gibt es — neben illustrierten Hand- 
büchern, Bilderlexika, Jugendzeitschriften, Photosamm- 
lungen, Licht- und Wandbildern — eine Schmalfilm- 
apparatur. «Jugendgeeignete» GroBfilme werden regel- 
mäfig besucht. 


Die Folge dieser Bilderflut sollte sein, daB der junge 
Mensch, derart mit Bildeindrücken versorgt, auch über 
eine vielfältige und reichhaltige Bildvorstellungskraft 
verfügt. Das absolute Gegenteil ist der Fall. Ich wage 
auf Grund einer vieljährigen Erfahrung die Behaup- 
tung: je mehr die Jugend mit Abbildern überfüttert 
wird, umso blinder wird sie für die echten Bilder des 
Lebens, die man selber sehen, selber erleben, selber 
begreifen, selber schauen mu, für die es — zunächst — 
überhaupt keinen Ersatz, keine Reproduktion gibt. So 


fürdert die wahllose und massenhafte Zuführung von 
Bildern nichts anderes zutage als eine krankhafte Bild- 
süchtigkeit, eme Art Gier nach Bildern, die nur obenhin 
aufsenommen werden, die eimfach über den Augenspie- 
gel weggleiten. 

Die Bildungsentwicklung des Menschen, an der die Re- 
gierungen der zivilisierten Staaten mit allen Mitteln 
der Technik seit einem Jahrhundert gearbeitet haben, 
scheint auf Grund der hochentwickelten Reproduktions- 
môglichkeiten und der Massenauflage die Bildung selbst 
überflüssig zu machen. Der Mensch, des Lesens ent- 
wôbhnt, unfähig wirkliche Bilder aufzunehmen und zu 
verarbeiten, steuert unaufhaltsam auf ein neuartiges 
Analphabetentum zu. 


Wenn man an die Bildungsbemühungen der Schule 
denkt, ergibt sich eim fast grotesker Zustand. Mit dem 
Verlassen der Schule hôrt die Mehrzahl der Menschen 
sehr oft auf zu lesen und zu schreiben. Phantasie- und 
Vorstellungskraft sind durch eine rein intellektuell aus- 
gerichtete Erziehung unterentwickelt oder bereits ab- 
gestorben. Die bildnerischen Fähigkeiten, die Fähig- 
keiten zur Erarbeitung eigner Bilder {die Vorausset- 
zung jedes echten Naturerlebens, jedes Kunstverständ- 
nisses) sind verschüttet. Die Weltaneignung und Welt- 
kenntnis der Jugend wird nicht mehr durch ein Nach- 
denken über die erlebte {erfahrene!} Wirklichkeit der 
Natur und des Menschenlebens, nicht durch ein inne- 
res Verarbeiten dieser Wirklichkeit vollzogen. Sie 
wird durch die Zuführung des fertigen, präparierten 
Bild-Ersatzes betrieben, durch den Film und den Fern- 
sehfunk (begleitet vom gesprochenen Wort), durch die 
Bilder der Zeitungen und Bücher {begleitet vom Kurz- 
inhalt und der Schlagzeile), und so lange fortgesetzt, bis 
das wahllose Aufnehmen von Bildern zum täglichen 
Laster wird, von dem man — wie von der ständig laufen- 
den Musik des Radios —nicht mehr lassen kann, weil sich 
der Organismus daran gewühnt hat. Die zahlreichen, 
teils farbigen Reproduktionen von Kunstwerken in Ta- 
geszeitungen und Illustrierten, die man sogar zu Re- 
klamezwecken miBbraucht, haben eine zunehmende 
Entwertung und Entwürdigung des Kunstwerkes zur 


Folge. 


Alles Sehen, alles wahrhafte Erleben auch von Bild- 
wiedergaben setzt die Betätigung und ständige Übung 
der eigenen Anschauungskraft vor dem wirklichen Le- 
ben voraus. Durch die verfrühte Zuführung einer kaum 


zu bewältigenden Vielfalt von Bildern wird der jJunge 
Mensch geradezu um das Erlebnis des Wunders im 
Sichtharen betrogen. 


Nur durch eigene Anschauung wird der Mensch reich 
an unverlierbaren inneren Bildern, die eben nicht zu- 
fällige Abbilder sein kônnen, sondern das Leben in 
seiner Gesamtheit wirklich umfassen müssen. Erst auf 
diese Weise wird der Mensch assoziationsfähig. Man 
kann darum sagen, daf in dieser Hinsicht die vergan- 
genen, bildarmen Epochen bildreicher waren, weil 
reicher an selbst erworbenen Bildern. Ob heute oder 
vor einhundert Jahren: das wirkliche Wunder ist und 
bleibt das von allen Sinnen ergriffene, erfahrene und 
dem eigenen Innern eingebildete wirkliche Leben. Es 
läBt sich durch kein Bild, durch keine Bildhandlung 
ersetzen. An der Unmittelbarkeit des Lebens gemessen, 
bleibt jedes Bild ein Ersatz. 


Erst wenn das Sichthare, das Begreifliche, das FafSbare 
der ureigensten Umwelt durch eigene Anschauung er- 
fahren, zum inneren Bild geworden ist, erst dann erhält 
das Bild seine Funktion, erst dann kann das Fremde 
und Ferne über das Bild hin aufsenommen und an- 
geeignet werden. Bilder sind für den jungen Menschen 
zunächst Wiederentdeckungen (Erinnerungen) wirk- 
lichen erlebten Lebens, später (nach der Festigung in 
der Umwelt) Vertiefungen im Sinn des Wunders und 
erst zuletzt Zuführungen neuer (unbekannter, nicht 


oder noch nicht erreichbarer) Wirklichkeiten. 


Damit sind wir bei der Beantwortung der Frage, was 
gegen die zunehmende Vorherrschaft der Bilderwelt 
emer Welt nichtgelebter Bilder!) zu geschehen hat. 
Wir kônnen die Entwicklung nicht aufhalten; aber wir 
kônnen im Menschen, vor allem im jungen Menschen, 
Abwehrkräfte wecken, die die Fähigkeit zur Distanz, 
zum eigenen Urteil, zum eigenen originalen Leben und 
Erleben bewahren und fôrdern. 


Die entscheidende Gegenwehr wird von der Erziehungs- 
arbeit auszugehen haben. Das Elternhaus und die 
Schule werden den Bild-Ersatz auf ein Mindestmaf 
beschränken und — wenn sie Bilder wählen — geeignete, 
der jugendlichen Sicht und Auffassungskraft entspre- 


chende verwenden müssen. 


Allein dieses MafShalten, Auswählen und Beschränken 
genügen keineswegs. Es ist ein halbes und — gegenüber 
der täglichen Bilderumwelt des jungen Menschen — 
vielleicht erfolgloses Bemühen, wenn nicht gleichzeitig 
die Anschauungs- und die Ausdruckskräfte voll in 
Anspruch genommen werden. Die Voraussetzung jeden 
Ausdrucksbedürfnisses, sei es auf bildnerischem, sprach- 
Hichem oder gymnastischem Gebiet, ist die Anschau- 
ungskraft, ist das gründliche Ergreifen der Wirklich- 
keit des Lebens mit den eigenen Sinnen. Um solche 
Anschauung zur Offenbarung werden zu lassen, bedarf 
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es einer liebevollen Weisung und überlegenen Führung. 
Das Erlebnis eines Dorfes in den Ferien oder einer Wan- 
derung im Sommer schenken einem jungen Menschen 
mehr als tausend photographierte oder gezeichnete 
Bilder. Der Besuch einer Werkstatt, die Besichtigung 
eines Fabrikbetriebes oder eines Stellwerkes kônnen in 
ihrer Lebensunmittelbarkeit durch keinen Film ersetzt 
werden. Die selbsterworbenen Bilder sind — im Gegen- 
satz zum beweglichen Filmbild — unvergeflich. Jedoch 
auch dieses Aufnehmen allein genügt noch nicht. Der 
junge Mensch muf veranlaBt werden, das Sichthar- 
erlebte in seine eigene innere Bildwelt umzusetzen, in 
seinen eigenen Bilder zu verarbeiten, denn nur durch 
diese Verarbeitung eignet er sich das Erlebte unverlier- 
bar an. Das allein ist der Sinn der bildnerischen Erzie- 
bung, die nichts mit «Kunst» zu tun hat. Sie stôfit erst 
dann ins Künstlerische vor, wenn die Wirklichkeit bild- 
nerisch erfaft und angeeignet ist. Kunst ist als Tat nur 
dem ausgereiften ganzen Menschen môglich. Erst wenn 
die Wirklichkeit anschaulich und ausdruckhaft erfah- 
ren ist und «die Abweichungen von ihr als ein Akt der 
Freiheit erlebt werden küônnen, erst dann naht der 
Mensch der Kunst» (Wolfoang Grüzinger). 


Ist die Jugend erst einmal in den Ausdrucksgebieten 
gefestigt, dann kann die aufbauende Arbeit in den Ju- 
gendgruppen und Jugendverbänden, in den Volks- 
hochschulen und Klubs erfolgreich weitergeführt wer- 
den, nicht im Sinn eines längst überholten Dilettantis- 
mus, sondern im Sinn eines freien Umgangs mit den 
Ausdruckselementen. Erst damit sind auch die Voraus- 
setzungen gegeben für das Kunstverständnis und im 
Handwerklichen für eine sichere Beurteilung der Ge- 


brauchsgüter. 


Der tätige, der — aus eigener Kraft — beglückt tätige 
Mensch ist gerettet. Es läBt wenig an sich herankom- 
men. Er wählt aus, was ihm zukommt, denn er ist eine 
Welt. Der verarmte, gelangweilte, übersättigte, mit 
sich unzufriedene Zeitgenosse nimmt alles hin, was 
kommt, stumpft ab und verfällt dem Laster der tägli- 
chen Zerstreuung. Er wird menschlich entwertet durch 
die Inflation der Bilder. 
« 


Die Besinnung auf ein schôpferisches Leben und eine 
schôpferische Entwicklung der jungen Generation ist 
die einzige Hoffnung für eine Lüsung der kulturellen 
und moralischen Krise. Wir sind so weit, daB uns 
früher oder später keine andere Wahl bleibt, als 
dieser Sinnesänderung zu folgen “ oder zugrundezu- 
geben. 


Es sind nicht die Mittel, nicht die Apparaturen, die 
den Fortschritt ausmachen. Es ist der Geist des Men- 
schen, der ehrfürchtige, staunende, Freude und Glück 
empfindende Geist. Er allein kann uns bewahren vor 
dem Mifbrauch der Mittel, vor der zerstôrerischen 
Selbstherrlichkeit der Apparatur. 


Maz Wei, Hirsch, 1952/53. Schwarze Bronze, Hühe 2,75 m. Aufgestellt vor dem Gersag-Schulhaus, Emmenbrücke (Architekt: Carl MoBdorf BSA/ 
STA, Luzern). Ansicht von der Zugangstreppe | Le cerf. Bronze noir. La sculpture vue de l'entrée | The Stag, black bronze. Sculpture at Gersag 
School, Emmenbrücke, seen from the entrance 


Die Architektur des Gersag-Schulhauses und der Standort einen urtümlichen Charakter. Mit Wald und Wild von Ju- 
der Plastik verlangten verhältnismäBig groBe und zugleich gend auf stark verwachsen, kam ich angesichts der präch- 
aufgelockerte Volumen. Die Landschaft der Gemeinde tigen Eichen auf die Idee des urhaften Sagenhirsches, 
Emmen, in der ich aufgewachsen bin, hatte für mich stets Freiheit und Sehnsucht verkôürpernd. M.W. 


Ansicht vom Pausenplatz | La sculp- 
ture vue de la cour de récréation | The 
sculpture seen from recreation court 


Photos: Marcel A. WyfB, Luzern 
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Sommerakademie für bildende Kunst auf Hohensalzhurg 


Im Sommer 1953 wurden in Salzburg auf der Feste 
Hohensalzburg erstmals die Kurse einer Internationalen 
Sommerakademie für bildende Kunst durchgeführt. Als 
Lehrer waren an thr der Maler Oskar Kokoschka (Ville- 
neuve), der Architekt Prof. Dr. Hans Hofmann BSA 
(Zürich) und der Bildhauer Uli Nimptsch (Wien) tätig. Da 
Bestrebungen im Gange sind, diese Salsburger Sommeraka- 


Zur «Schule des Sehens» 


Im Sommer 1953 verpflichtete ich mich, Jedem, der 
sich für einen Monat in der «Schule des Sehens» auf der 
Hohensalzhburge mir anvertrau das Sehen mi n 
Hot Izburg a traute, das Sehen mit de 


eigenen Augen zu lehren. 


Von fünfzig Teilnehmern aus den verschiedensten Län- 
dern Europas und Amerikas, die mehr der Zufall zu 
mir führte, als da ich selber die Auslese getroffen 
hätte, haben, bis auf einen einzigen, der zu lange an 
einer Akademie der Schônen Künste studiert hatte, alle 
günstig entsprochen. Die Probe auf das Exempel kann 
Jeder machen, der Gelegenheit hat, die Arbeiten meiner 
Schüler zu sehen, welche in Salzburg 6ffentlich gezeigt 
wurden und auf Wunsch auch einem interessierten 
Publikum in anderen Städten zugänglich gemacht wer- 
den künnen. In meiner Arbeitsschule ging es nicht um 
die Erlernung technischer Geschicklichkeit, nicht um 
photographische Naturnachahmung oder Imitation 
klassischer oder moderner Stile, noch weniger um Theo- 
rien eines affektierten, modernen Primitivismus und 
gar nicht um abstrakte Kunst, die, in puritanischer 
Intoleranz gegen alles Objektnahe, uns auf eine neue 
Eiszeit vorzubereiten scheint. 


Zu Goethes Zeit noch hat niemand den Anspruch, ein 
Mensch von Bildung zu sein, erhoben, ohne zeichnen 
oder malen zu kônnen, was als Seherlebnis 1hm auf 
Reisen, an Personen aufsefallen war, was als Vision 
ihm durch den Kopf ging und interessant genug schien, 
um es mit Stuift oder Pinsel oder als Schattenbild für 
sich und andere festzuhalten. Heute ersetzt Theorie den 


Anschauungsunterricht. 


Der moderne Mensch gewôhnte sich an ein rezeptives 
Sehen infolge der rapiden Veränderungen des Weltbil- 
des und der Überfülle der Eindrücke, die ihm in die 
Augen fallen. Das ist gerade, warum ein kreativer 
Mensch seine Impressionen kontrollieren lernte. 

Ï 


Das Seherlebnis und die Fähigkeit, diesem Form zu 
geben, so daB es mittelbar für den anderen wird, ist 
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demie weiterzuführen, was den Ausbau eines unbentützten 
Flügels der Festung zu Wohn- und Schlafräumen und die 
Errichtung von Atelierbauten bedingte, geben wir tm fol- 
genden dem Leiter der Abteilung für Malerei, Oskar 
Kokoschka, das Wort, und verüfjentlichen wir das auf 
Grund des let:tjährigen Architekturkurses entstandene 


Projekt für Atelierbauten. Red. 


bekanntlich eine normale Anlage beim Kind. Ein Kind 
ist nicht normal, welches nicht malt oder zeichnet. 
Beim Erwachsenen jedoch verkümmert diese Anlage, 
warum dem Schlagwort vom «degenerierten Künstler» 
eme andere als die vom Nationalsozialismus ge- 
meinte Bedeutung heute zukäme. Eine Flut von Fach- 
literatur bemüht sich um den Laien, welcher Kunst 
«verstehen lernen» will und von Experten das Seh- 
erlebnis in Übersetzung in ein verbales Medium mund- 


gerecht zubereitet erhält. 


Die Verkümmerung des Sehsinnes ist charakteristisch 
für eine Gesellschaft, welche sich die mechanische Zivili- 
sation angeeignet hat. Der Ersatz eines rezeptiven für das 
kreative Sehen ist ein — unerwartetes — Resultat der von 
der Aufklärung aus idealen Gründen geforderten und 
geplanten Schulpflicht. Aus utilitaristischen Gründen 
wurde die allgemeine Schulpflicht von allen Staaten 
emgeführt. Die industrielle Revolution brachte den uni- 
versalen Sieg der Idee einer vom Staat kontrollierten 
Massenerziehung. Die zu deren Durchführung in An- 
wendung kommenden schematischen Methoden bedin- 
gen jedoch den Charakter einer standardisierten Bil- 
dung. Der werdende Mensch wird mit einem Wissen 
aus zweiter Hand für seine Existenz ausgestattet, 
Experten denken auch weiter für das Individuum. 
Einer im gesamtenñ Gebiet der technischen Zivilisation 
mehr oder weniger uniformen geistigen Lenkung ge- 
nügen die sogenannten «idées reçues», Denkklischees, 
recht wohl, weil sie der Schablonisierung fast jeder 
menschlichen Tätigkeit heute entsprechen. Das Denken 
hat sich der Maschinenleistung zu akkommodieren. Je 
komplizierter die Maschine, desto leerer wird der 
Mensch. Seine Unzufriedenheit reagiert er alsdann in 
unrealistischen Wiünschen, neurotischen  politischen 
Komplexen und TFagträumen ab. Die nôtigen Seh- 
klischees liefert die Unterhaltungsindustrie. 


Das Leben ist nicht leicht, also träumt man vom Para- 
dies auf Erden im Zukunftsstaat. Die Verheerung und 
Verôdung der Welt in unseren Tagen nimmt kontinen- 
tale Dimensionen an. Beim Hobeln fallen Späne, sagt 


man mechanisch. So daf ich mir die Frage stelle, ob es 


A Vorgeschlagene Ateliergruppe 


nicht zeitgemäler wäre, im Prospekt für meine Som- 
merschule eine Gesellschaftsreise nach dem Mond zu 
versprechen. Denn wie immer ich es auch triebe, ein 
«degenerierter Künstler» bleibt verdächtig, solange er 
sich Bilder vom Menschen machen will. Doch sooft ich 
in einem Gesicht ein paar junger Augen sehe, fällt mir 
das Wort des lazedämonischen Boten ein: «Seht, der 


Sack ist leer, tut was hinein!» Oskar Kokoschka 


Projekt von Atelierbauten der Sommerakademie auf 


Hohensalzburg 


Die Abteilung für Architektur an der Internationalen Somn- 
merakademie für bildende Kunst in Salzburg im Sommer 1953 
wurde von Prof. Dr. h.c. Hans Hofmann, Arch. BSA, von 
der Bidgenôssischen T'echnischen Hochschule in Zürich, gelei- 
tet. Unabhängig von der «Schule des Sehens» von Oskar 
Kokoschka bearbeitete sie drei aktuelle und konkrete Bauauf- 
gaben : 


1. Verkehrsstudien für die Aufhebung des Autoverkehrs in der 
prachtvollen Altstadt von Salzburg. Dieses Projekt wurde den 
Behürden übergeben, und es besteht Aussicht, dak es verwirk- 
licht wird. 


2. Städtebauliche Studie für eine groBe Randsiedlung in Salz- 
burg. Auf Anregung von Prof. Hofmann wurde von den 
Behürden für diese Siedlung ein Wettbewerb ausgeschrieben. 


3. Projekt von Atelierbauten für die Sommerakademie auf 
einer der Bastionen der Festung Hohensalzburg. 


ateliers en projet. Plan et vue du sud-est | Hohensalzburg Castle from South-East with proposed studios 
B Bestehender Wohnflügel («Arbeitshaus ») 


1 Maler 2 Bildhauer 3 Architekten 


Dieses Projekt, das wir nachstehend publizieren, wurde nach 
Schluf der Sommerakademie von der «Arbeitsgruppe 4» 
(W. Holzbauer, F. Kurrent und J.Spalt, Wien) noch weiter 
bearbeitet. - 


Prof. Hofmann erachtet dieses Projekt als eine sehr quite 
Grundlage für das Ausfühkrungsprojekt, um so mehr als die 
neuen Bauten weder von der Stadt, der Umgebung, noch vom 
Innern der Festung sichtbar sind und den Charakter der 
Festung in keiner Weïse stôren. 


Die Aufgabe 


Der 
akademie für bildende Kunst auf der Festung Hohensalz- 


erste Studiensommer der Internationalen Sommer- 


burg hat alle Mängel aufgezeigt, mit denen ein Unterricht 
in unzulänglichen Räumen verbunden ist, Man mufte daher 
nach Môglichkeiten suchen, durch Errichtung und Benütz- 
barmachung geeigneter Arbeits-, Studien- und Wohnräume 
dem Unterricht ideale Verhältnisse zu schaffen. 


Nun ist gerade auf Hohensalzburg eine Fülle ungeahnter 
Môglichkeiten vorhanden. Um eine echte Gemeinschaft 
unter den jungen Menschen zu erreichen und den Kontakt 
untereinander zu fürdern — eine wesentliche Voraussetzung 
des Seminargedankens —, ist es notwendig, den aus aller Welt 
kommenden Studenten gemeinsame Wohn-, Schlaf- und 
Aufenthaltsräume zu schaffen, die nicht allzu weit abseits 
der Ateliers liegen, aber auch nicht in direktem Zusammen- 
hang mit ihnen stehen. 


Hier nun bieten die bisherigen Arbeitsräume der Sommer- 
akademie im sogenannten «Arbeitshaus » der Festung äuBerst 
günstige Verhältnisse. Die vorhandenen groBen Säle kônnen 
mit geringen Mitteln zu Schlaf- und Wohnräumen, Küche 
und Speisesaal umgestaltet werden, deren Fenster sich in 
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Feste Hohensalzburg mit den projektierten Atelierbauten. Plan ca. 1:4000 und Ansicht von Nordosten | Le château-fort de Hohensalzburg avec les 


4 Aktsaal 


Maleratelier | Studio des peintres | Painters’ studio 


über hundert Meter Hôhe nach Süden in die ganze Weite 
einer herrlichen Landschaft ôffnen. Vortragssäle und 
Klubräume werden die Voraussetzung geben, gesellschaft- 
lichen Kontakt mit anderen Institutionen in Salzburg, den 
Sommerakademien der Harvard-Universität, des Mozarte- 


ums usw. zu pflegen. 


Hingegen ist es nicht môglich, auch geeignete Ateliers 
durch den Umbau bestehender Räume in der Festung zu 
schaffen. Hier sind es die oberhalb des alten Klosters Nonn- 
berg, ostseitig der Festung gelegenen Basteien, die derzeit 
vôllig ungenützt und verwildert abseits des Stromes des 
Fremdenverkehrs liegen, auf denen die Arbeitsräume für 
die Maler, Bildhauer und Architektenseminare errichtet 
werden kônnen. 


Die Baulichkeiten sind gedacht für eine Schüleranzahl von 
etwa 80 bis 100 Malern, 30 Architekten und 15 Bildhauern 
im Maximum. 


Technische Beschreibung 


Sämtliche Bauten in Holz konstruiert, aus hochkantigen 
Profilen verschraubt oder genagelt. Die Konstruktion 
wurde in allen Fällen so gewählt, daB ein môglichst ratio- 
nell ausgenützter freier Innenraum verbleibt. Die Wände 
sind mit gehobelten Brettern verschalt und naturbelassen. 


Dachdeckung in Lärchenschindeln, einem Material, mit 
dem alle Dächer der Festung gedeckt sind. FufBbôden aus 
GufBasphalt auf Unterlagsbeton und Steinrollierung. 


Die Malerateliers sind auf der oberen Nonnbergbastei in 
zwei gleichwertigen Gebäuden unter einem gemeinsamen 
Dach vereinigt. Die Trennung ist durch einen Freiraum 
gegeben, der sich zur vorhandenen Basteirundung 6ffnet. In 
der Rundung halbkreisfôrmige Sitzstufen. Das Pultdach 
stützt sich direkt gegen die Erdwälle. Weit auskragendes 
Dach als Schutz gegen Regen und $Schnee. In der Dach- 
schräge liegende Sheddächer, nach Norden gerichtet, ge- 
währleisten ideale Belichtungsverhältnisse. Hohes Seiten- 
licht westseitig, tiefliegende Glaswand im Osten (Aussicht 
auf Stadt und reiche Blumenpflanzung der Wälle). Verstär- 
kung der inneren Intensität dés Raumes durch Tieferlegung 
des FuBbodens um zwei Stufen. 


Die Bildhauerräume liegen ebenfalls auf der oberen Nonn- 
bergbastei, direkt neben dem bestehenden Lastenaufzug, 
der für den Antransport des Steinmaterials benützt werden 
soll. Die Konstruktion stützt sich auch hier an der AufBen- 
seite gegen die Erdwälle. GroBe dreiecksfôrmige Glasober- 
lichter, durch das hochgezogene Dach geschützt. 


Das ‘Architektenatelier liegt auf der obersten Bastei. Die 
mächtige Wand des sogenannten Schlangenganges bildet 
die Rückwand des Raumes. Sie soll in ihrer Struktur unver- 
ändert belassen werden. Die Holzkonstruktion ist an diese 
Wand angelehnt und verankert, Queraussteifung durch 
dünne Drahtseile. 


Der Aktsaal ist auf der unteren Nonnbergbastei in eine 
Mulde eingebettet, was einen zentralen Raum in Sechseck- 
form erlaubt. Die Konstruktion ist zeltartig und stützt sich 
allseitig gegen die Wälle. Die seitliche Verglasung des Bau- 
kôrpers greift in die Decke über. Grubenartige Vertiefung 
des Raumes durch die Anordnung der Sitzstufen. 


Die gärtnerische Gestaltung beschränkt sich in der Haupt- 
sache auf eine überaus reichhaltige Bepflanzung der Wälle 
mit den verschiedenartigsten Blumen; daneben Rasen. 
Einige bestehende Obstbäume bleiben erhalten. Wege in 
Natursteinplatten. Im Wasserbecken auf der unteren Bastei 
Wasserpflanzen. 


Schnitt durch Maler- und Architektenateliers, 
ca. 1:600 | Coupe des ateliers des peintres et des 
architectes | Section through painters and 
architects’ studios 


Ateliergruppe 1:900 | Les ateliers | The studios 
1 Maler 2 Bildhauer 3 Architekten 4 Aktsaal 
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